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POLITIQUES, COMMERCIAUX, LITTERAIRES ET DE NOUVELLES.

et

x~z.

Correspondance tdu Rév. C. Chii-

(La lettre qui suit touchant le -Bourbon-

nais reçoit d nous I lccdc fa.cile qîue les

écrits de MJ. Clhiuinqui y ontt ci tout teliis
obtenu de c jiurni . M:mnoius cyons de-

voir user ici doi droit de commentaire.]

A M. l'.dteur des .Uilages Religieux.

Mm. Aie, Mount ligum111. Ii-oiuis Co., Illinois,

monsieur,

Depuis ip les iiSmilnil nom est trop
ê mèlé dans la idéplornbI e cd iscissioi

a si mal à propos soulevée toucluit
Bo lnis, poir nue vcUs ne UC permottiez

de mî'exiliquIer devanlt mon pays.
D'aird. je Iloteste ci re l'intentin qu'on

e donne, d'ufiblir la inaiuiité cainatliei-
ne, et dî'irer les populations duI Canada vers
les Etats-Unis.

lais .non, jallais une pareille pensée
îî'ci germ iii ne gernu-rhmira dans milonoueur. Et

rei x i m'cc.snt " de monircr trop leI
yute à li migre iigfrr les Canieiens," mie m

paeent pas et ie uloiiient. mtis je
n'en laius pIs.

Lerslîe, touché du triste ét t moral dis
Nlios dans les Ei-nîis, et du dplom-

me ibaudn où la plupari se trouvaient, je
Pris l irés lti de travailler à li-s r(-iiir i liiis
hn lit-h, où ils aituriteut cabloi ce les bieous
JI la terre, slins êtrre exposis à p 'cr celix
(11 ciel.)'vasle sent llvneu fl q e C'-tt e m vre

i grnde et le, et bieiti au-dessus dle ilon
ni't Lt, le petit nmîibre d'is à qui je
«'eno uvrist out dei suite, le conrmérent

dans Cette pinséè...
Mais, je n mi kf pas illuio sur ce nue

cette tâbeliO avait de dillicile ; et surtout, je
'ignorais pas que mes euneniis et hnes fux

anis, sairaient bi l m'eu faire un crime, et
pie pliicurs de nies amis mme en sraient
cuitriiés., Nas je voulais travailler à li tgloire

île Dieu, à lîhoiniouir dec la religion et au salut
le mes i*ères, en, clherchantiit à sauver nos pau-
vres canaidieins émigrés ; je ie devuis donce

as ne lissr arrèter par les faux jugemenits
dis b,"îînti e

(lche die aligincs interprétati ons et
(e soupçons iinjîurie ux, dont je suis lobje t ue

ce iiiiilit, je l'avais prévue ; bisîî p1ius, je
lavis prédiie à Mlonseigneur de Ciicagoî.

Lorsiue ians le ois de uIm i cde I *uîlilce dI-r-
.i/-reje lii dveltîu iles plans à ce sujet.
j'ai coIlsacré -14 des premiéres années cde

uia vie le prit re à l'étuiaio'lssmet l ) la société

de teml]run u nadu : et, lundis que les

is 11e bes ent et mi'élevaieit iljsluili

ei tes cit rs ii voyaiiilt ien moi qu'o n si-

nuiiqie. i imeniuiiir, utit i rgueilleux. Je vois

yiil ein t mvI linSi d ueis îderières iannées.
Que Dieu !.oit béni!

J'ni consicr le ree i ia vie I Isalutd le
veux le nes im iuu l p i iot es, qe la
mîîis-re dis leiq il forcés dle .e.ier ciii lieu
d'tii uys. Ioù li foi d'unatgra d nombre i le-

ait un triste uiiilrge, el oi le suit Io
crqiue tous est en da nl er. Or, Panique'

lytnI d( le-ur é a il ' lI e n ière so i

il p riiancnte, îîctucl-ilp tis de les i ulinirL ai.

taMî que po sible sunr n îméme point . '?
Car,ati ait les t rulitions clrtnnns se per-

denlt aiîéiieiit dans les fiiii!les catholques
isolles et coumi inoyées iriii les proiestuiits,
Minuîtîcrs i dili ions ' couse rvent et se forti.

fitii, si vous raipprochez Ces flîitlbs et si vois
i faites un peuple. C'est surtout (Ie nos e-

liidiels Ctholiques et trop souvent pei ilns-

trtits, ctnt on peut die "que Punion fait leur pèrer, sous tous les rpports, ei se réunissant " éeuigrr, attirés cpar la peinture q'.:o vous
f'r:: et l'isolement letir iiine." ici-Je l'uci fiit-Et je ne voi pis lun moi 'à "avez faite di ces contrées joiitaines."'

Macs, com ent devais-je m'y prendre por retrincher à i lettre du 13 net deriier(1). A cel,je répondrai que ce n'es: pes ma
la ire venir sur un mmIe poin t les miltiers le Cette le re, qui a excité tant de mauvais voit- liuile, si uni grand inmbre de ms compatri-
familes ccnidinnes qu le flot de 'tiigra. loir conître son auteuria été pariitement 'on- oes se ruvent mal à l'aise, et ie savent
iion à pntés, depuis dix à quiize ans, vers prise par les ctuiu:liens des Etats-Unis--ai pas comment s'éta lir dans leur propre pays,
130slton, New. Yoik,Aihny,Troy, Cohues-Ville, reçutii uunombre incroyable de lettres qu'ils -et je réplterui ce quej'ai djà dit t:" Si un
Syracuse, i Bringon,Pluts.burg,Ogdensbur'g, m'ont adressées de toute part,pour n'expiner - si grand nomlinre dle candiens manqua nt

Oswego, JBuldo, l Michigtan, uClester, Nia. lic joir qu'ils avaient d'upprendre que j'allis d'espace. de pain, de liberté; et s'ils vont
gara, Chuicigo, etc., etc., et mille autres lieux travailler à les rèunir ici, près leses tI utres, 4 illeutrs chercher ces trois éléments essen-
qu'il serai trop long d'éîu nié rect? Il n'y avait et en former dus laroisses enti rmieit calho. 4 tieIs à la vie es fcmilIes, comme à cetle
absolument qu'un moyen de trouver et de liques, ai milieu de ces terres si lertes et si " des peiples, en sui.e-je ha cause "
montrer à tous ces inifrtunés émigrés, un leu, fles àcultivr (2). Il y a Ielle localité des Or, puisqu'il fiut absolument le dire, je le
où,c vec les avnt iges in ppréein bes ie ie vi Etuts-Unis d'ù oun ne m'annonce pas mis d rai haictlment et hardimien t: Le jour où les
vre quatie ds ca nad iens catholiques. ils au- de cent imiilles d'ici à li aon A peine y n-t- mutres du Caiad- donnérent une des p e-hs >t--
ra ient les îchnces les 1 lus certaines de se créer il six mois que je ravuille à cette ouvre qui les portion. de wos P-rres, â quelquesjavoris an-

nue xistenice honoable pour eux et pour leurs me pulit si bele, et déjà j'ui Pt jeter les g/riise iécossais.ouàdesspéctdateurssansentrail-
miiilles.'aviis viI ne des prtrcs Alleiands fondatious de trouis imumenses paroisses, donIt Is, ce jouir ld, 'spc, le pain, la liCrtéflsreti
et I rindais s'étalient dévoués à de semblables la preInire ser au grand complet avant trois tés ci ue iimmensepurt-ie du peple Canadiet.
reutvres,î'i faveur de leurs pauvres concitoyens mois (3). La plûprt de ceux pui sont venus Au lieu de e.rier à lexagóration, qu'on lise

énigiés ;qu'ils avaient réussi à les réunir dans se grouper utonr ries crcix quile j'i a planes donc avec sang-froid, le sombre récit des souf-
nu même lieu, et qu'ils en avaient form par- dans ces prairies, comme des points de alie- frainces et des privatiols de toute espèce, que

tuot les uiroisses îombreiuses et respectables, ment, sont des canudiens émigrés aux Etats- subissent depuis hit à cix ans, la plupart des
sans ilqie jaiiaiis personne n'y trouvât à redire. Unis depuis d'cssez norlbreuses anuées. courageux colons des Towiships de l'Est,
Au contraire, ÿavais tojolSusentendu ire et Or, je demande aux fauliell que ces pau- telles que les 12 nissionnaires de ccs
je croyais qlue ces prêtresatvaient. lien mérité vres émig'·s o.it laissées en Canada, je le- Towds.ips nous les ont décrites,- et qu'on
de leus naitios, et que Dieu ne pouvait que mandae aux zéés Pasteurs, aux vIénér les une dise si ces infortunés colons n'étaient pas la
bénir leur dévouement. E iimarchant sur les évêque. qui ont airné et qui doivent aimr victime de li plus criante traInnie, lorsqu'en
traces de ces dignes prêtres, Dieu suit quejej entcoe ces chers cmpatrie's, i uc snmiu conséquence du refus qu'on eur fîsait de les
ne erchliuis -as Pestime des hounes; mais, pas heureux d'apprendre que leur religion et laisser s'éuhulir à des prix raimonahles sur les

je vtus axou"rai ingéu'ement, que je ne celle de leurs enfants va r.a à l'avenir à l'a- premiétes terresqu'ils renconitaientils taient
cri enl kas qu'n c'h-ecr nt en Canadla, à me bri des dange rs jounaliei-s ru'ils couiraient Ill obligés île 'ustnii(onîcer 'i loin d ins ces impnié-

faire pnsser pour lennuem ide es concitoyens milie ides po;puîlons protestantes et inid-i trbles forôts, pour n'y trouver à la fim que l
à ce sujet. les parmi lesîpieles ils setaient d'abord n- uisère la plus extrêie 1 Du deux choses

Ce lieu, propr à réunir les candi'uens dis- figiées. Qu Iest,je ne dirui pas le prêtre, t' iune, ou les doze ai ssonidres dts oin-

persès dans les E-tats-Unis,je ui trouvé dans mais le pics hu nble Cathioique en Ccuaclnd, shiPs ont milliti à leur t ays, en dt-psei4unant

3ouru bniuu t sI s envions. J'ai vu de me qui ne doive béir Dieu de ce que taint de état de la puipcirt dcs colns de îos oawn-
proees yeux, lus incroyables 'beautés (e ces nuilliers de leurs compatrictes, dont la p lupart sbis de lEst. ou une grande p'rcie de nos

prairitus.1 'es ii parcouru nci parle i'immensepassaient les lems considabes sans voir de comliipuatrioles qui se sont hasardés les preumiers

tcndue.j''n ai atd ir éI'itarissa ble fcondiîê. irètres, et mouraient souvent sans sacra- à iéuét rur dans ces forts. y eidur·lit d'in o-

Mais le siL -ce qui réguait dans ces prairies menIs, vont voir luire des jours meileurs, et .éables privations. Depuis huit à li uans. le

si riaite-s et si helles, u-e faisait mal; en tou- vont :re miienésar la miu miséricotdiuse Cma d 'a-- as coinstamnciit retei tid'un
chant de ns imhins ce sol si riche, il na da e Pieu, à pouvoir pratiquer leur samte rehi- bout à l'autre des crs de douleur et cie dé-
semîblé que Dieu voulait qu'iI y eét là d'autres gion aussi fciement qu'en Canacla ?sespoir qui sortaient du fon I de nos foréts ?1

ét res que des a irnaux sauvages pour louerson Mis ici, uuun me dira petu-re ivous avez Avan t même que les 12 nissionnaires des

sainut no. Je t suis donc dit : : pourquoi " ét trop loin : vous avez dépaaé votre but. Townships nous eussent nt111011r le triste ta-

ie pas faire cnuiitre à tot de malheureux " Et les efforts que vous-avez fails pour réunir bleau des souiflIances d ces popl.ions le

caîadiets qui végùtent dans la misbe, les " les canadiens émigrés dans lei prairies des pays tout entier ne savait-il pas déjà qu'ii y
inépuisblIes trésors que l cdidvie providen.- "Itliois,tout louibles qu'ils sont,ious iuql- avait au fond -. ces forts tut lpeile qi i
a réprirésàl'lcsuî d t" tcnt: cuar î'..':;t nb n gu-ndti iîIhnombre de c.- se débattait dans les angisses de la il;ers

condrées. pp ur quois à ou tne n cs vréa r nadie s se pré rent à quitter le pays, pour rs -'e u r a u e4u, jiSqu c pr;i se t le go -
u.ici cote. u1 rqtt utec d ieps rqnir tverennemnt canadica a seul ignoré ces maux

"ic cette imultindo de canadiens qgm sont lc oI1td , usi e yn ons lamnué de c-
'cLinî ui uo<s et Ilucrlds su r 'imii nicuse 1er- (t)a"'C'esÉ d unelumule umonu âme et de J'intîime un Oui sYlSayanît cOluliî, il a l'Ilii](i dcvo-

S c ire oyes it ets Up ris. Ces ii r tmenés e te- icrue na isc qu t e fais un appel au pci oiu - b té oun de moyen pour y porter remède ?
cM- île demeks comiato.es ie rester su le st saIi., afin d .Dire( lue l'espacue manque aux Caiiadions.

' litrnIes, isolés nu mulaeut d tuilaion Ou rlinin épn e l si s 'rresls dlccptier d e pays et vaste, semble une absurdit..l
i rîiti-st nittes et ituié lî:s quii, tros îhl mitUL &la ie iis -.. '(Letîncu tiMi. LeWu-, tuîsimienu iraim-cn iiy s Vito c i ae ltcai iié

ILrt irat et tilces priu tr 'ouWi nt , dont-u ct (dui 3 aril t 5.-Voir lU(s ml c mais c'est pourtant une érité. Et, ce iuli
Its di provint o ts m 'pise niardui, Il mii.) y a de plus déplorable, c'est une verité dont

que trop anisemint leur fi. Poirquii ne 3uu. Joseh BlIandt iNarcisse Lurcau, de la Riie te peuple est la victime : c'est une véri/i
" p le s il l .eler a faire triom pher la croix de utd Loup (i rict des T ois-Rivières) Ag. te Deha c. le g ' co pre nt malgré î uîs les efforts q u'c i
" .1 è usChb nis tlmiil iu Ie ces nmci 'u i(itis S. Arulcinoe dclI. uare, J. lUt=. lleudoiniî uAex. MNi. ai uiil cmnmdmlrétuie vbsq

" couitrée s ? i lii, ces imiia gifs tr- i-oui rde euk g, atr ti aui. . n u l oi, fait pour lalui cacher : Et les milliers ld f il-

- co rie . u . e îu u i i i, c fores I a sa f't,- t o a io i oreaYu. Jos e h Cou i , e er L ss r d et au- les qui i on t d éjà é m ig ré, o u q ui se p e p re n t
" merient lit'm ppuacitine ete i s tris ucoalriotes arrivése Bourbnnais, atestentspar prochainement à le ficire, c- sont les irrcti-

commearson iKmre et sa richese--Is une irtisu soenni-Ie udais la MEne d1u 1i nsa
"lt uioenleurs éhises et leurs îprtres à eux. 18t%2,s a'nta te e ce cuu îles llinoi i s.i Coales zmoi ns.

t' I l.s o ciuimciiutle'urs uître- ns cI'éccies. ils mils toiî"disent-ilts i s'~îmsealiît aIDl M. Cliqiiy Cu'oyc'-i oi, M. I't1 iteti r, il îî 'v a qdI'duI
jj él irai t leurs m irsd er-ls, ' s et Courjut - que déception amt c.qt'e*i'aTrcx désap-l moyen d'arréterou ce dimsi Iumer lPméiiigraction,a éiraentleus poprs ngisrat--ls nau-pointements. que inise-res, que privaions; icn en u" et ce moyc e eno con Ist ps à pubber dels

ra ic uit pas le boluhe ir de retrou ver leur a- oe de ce que vous aviez fait croire, mais binc tout le . .b .
ci.lb liatrie,ucsoitle St.- con tr•.p es ctre orbon s, cme n ous

ci ee ptie avec sutoiuues inolmpras et c ou as .. -erz donc induits dans une déplorable l'a tait faire (1), sns qe vous vous -n soyez
be L -urt et e ulies bmontgies, qe ci rceur par iis pitieurCSe c.r<ées de riclessest es douté ; ce ne sera pas nion plus en ouvrant

abeulesiingue-demii ison diebes, quimap~tavantaescârordn ec ounnais, qupe ras .

" partiseti comi me un piaple d'ages, au lXécrits 'mentionneii. (Voir nusi tes Nos. udas 7 ei 1 ' () Notre positin nretativement aux ilanugi-es e'. de

" yeux dl voyageurm porté pir la va pur uiai coant des llan1ugs.)-(Ré/.) tait. abshent-imnésenimwate. eI nus n'avci hbit'ude

ra de ;--Non, res ca i inis ici n'aunient (2) larégaio - gnr 'e gre plus,<tle defiire que le- bonau et le icenabl ànotetiu:nt.

" al i•hehere.etestmoins gour- use aux itlunois gn lali arcneni t es s uesi ns ienus rrwnuent ut n>s er
pa a t iq iilesis 't muitre-îuîuis ils an.- desitiiut' ci est sciouis u'ia'auinelsC ccl l'iiii

pas patie i uies ii umrc ius s u Canaa."(Lettre de M. (.eh 1, Ldu 30 avril.-D'autre-s phuôdit ianiile nnous est ecoepar1eenu deuis
Sr ilnt tout e que pIlhomu e peu eCIésirer,lors. C s nan parlent ti d u du3 ourbonnais. quei nous te onl s ieic a pi l uiie ds'e.rltur.:i antoiti uls

""qu'il est forc d vivre sur une terre étrau- i (Voirile dernie No. c-es iclangoes.) ph:\s-mrehdnttilan'est pascbusoin(lî dle ire com- -

(3) s correspds.. S sLiunarcheetautres, nous nérons le haut caracreemlesIli hires

l\i us, enolre une fois, pour faire venir ces. prunt cl Ii drès faile imipance iuB uil de Bour- seuble nus abldnner au dé-avaiuce de nerecevtirs
ununs dcui lclitstIsAnudmnàibunais, (ir les félanigcs dau il mai courîai~). tIp ès conseils que tMsqnu nus l-es soleius. Cerins all-

lu-d n lscn sEu- i les avantages naiurisu de nit, ces tris paroiss' ne siuns put-être trop uéquentes îe ChIliiuy rendct
virs les l iiuois, il fallu it luir parler, et, sur- seront pas de sitôt jrospères autant qu'elles sont cste. depuis lolgieis nécessairecet teixplication-u te ne' par,

Iclt, tictui leur moutrer ce qu'ils avaient à cs- (Rd.) etd'aumtres c-t iprofiteront ns doue ahc lui. (Rid.)

cL 'avait autvclù ésur (de 'uccvv ung1.... Je use t'onl
vouîx Pris, nuchcIère -Madutlceic, ma;is, vois-tii

ç i le peutta (lincurar.
-Aim îonî pémediLtlotit à eoîsisLcde-

191ù M TIL I, AIlIl l ont tle visageIrtyonn ma, d'iune luectur
subito0. Cet imcuuuiim ar uuîchéè les iîîîîocîîts

OU LES qui taisa <itce vus esser à lie M.le
Lavrit... L-aivrilliLème.

DEUX RE 1P LIQUES C'est celi. reprit Dciique, qiisétait e-
rossé ac'ochumuueutrquie j'aile umeuîiev le

1793-1S48. prix cîc1 sertiuutue uIutuaueu1le rougis
seulîeuiti d'y pcc ise i. N'est-ce paui ttidie :tIl

(Seconditic îunruietic--i s.)c eîuuis eh , Monsieur,Ie soi-

Li France 'a pas accepté la l clou iez-moi clu 'crgeut.''Appelle ceic
Il épublique, tne LIi uiil e luile voicms.Mthiucdcl'orgueil 1

C. D. V. Oui, j'cci ci, uis surtcut pour tciqueJvoit-
ciruis voir cvoitu tise tlutes le's jeuunes filles qui

CUAPTRE HUITI12ME. , Lais la ucun buas de Ieur père et
til uicje re'gaurde avec eutv'ie lias diiie n'est us ls-

(Suite.) si julic ulle ma Maîeliie, pasui ses
Sparlnit inisi, scrait dans ses bras la jeu-j icu ctix uoinsetit souive d'ange, je les

le file et Pemsbrass ii.eg c, vois-u, t eIltojenupuisse
-Oh l!Coitiuila-t-il dI'uno voix pleine d'uifl'c- plus lesupercevir. et icifnie dis:C elle se-

Onld i es un ange auquel Dieu devrait donner PLtbelle ccit1 Ah!Is-tut, c'e t te
tes joies et tots les onheturs. ilmrudre foutIli) pautre père Comme uîoî ; il

Il Televa le front do lMadeleine :m'abienssou'ettdonnéIli fièvre ! mcis je tic
Il t fuit pis croire, a moins, quIe le iaiu-meieic mai le prix <luti sertice.

r veux malade qui étuit là sur sot lit avec --Je t rc, (lit ite :PvoiNotce riInlci-
a fièvre et la mtiîsère, ne voyait mien, n'enten- ne,ut se letîut sui la pointe tIs picds pour

,!lit rien, ine devinait rien Je ne t'en ai pais embrasser Duminiqae, qcjele troute très
crlé, car il y a de ces mensonges si pieix..-bieutetaulitarbgrise.
Mais j'ai bien vu, tit sOir que tu pltuais, cc -Et pis cDouis iu tant
li' M. Vilucclntp ' ajî)uorr tic l'cgcîioculacu'vix adveauit udet ouis'aiuit e nenar-

lait, commie cela arrive toujoturs, quindici je
dt esceiils 'eli'r, mon cœ'ur hal u m'étouf'r
tantît j'ii peur de rencontrer ?M. AthIur; quand
je lenitetncls.je sns le rouge ie licmonter au front
et je détourne la téte. Cet argenut, j'tavais

promis dIe le lui rendre ai bout dce huit jours;
que doit-il pousser?

-M. Arilitir est hon I
-Je n'ose plus luii pler, j'iti honte à le re-

garder. Que ie la'i-je refisé qutiantd il est vo-
tit si noblement ; atujourd'hui ou demain,
qu'importe ce qu'il fuît ad vn I! je t'aime bien,

M'adeleine, je t'aiie e toutes is 'rcs Ie
:îon cœur, toi, mon enfant ! E bliien ! il y a
ies jours, je te le répîèl, où je suis prèt à me
faire sauter le enâtie.. tu pleures... pardlu'contntues
mon enfaint, c'Csi mal ; j'aci la fièvre, vois tt,
je use sais pis ce qce je dis. Mu 'pauvre peti-
te Maéeeine ohérie cque je voudrais voir si

iuileuse, avec los couileuis sur les joies et

jamais te larmes dans les yeux.
-Je ic ie plains pas, mon père, t5<'a mirmnura

la jeune fille ci) entourant tI ses deux bras le
coui de -.Dominique.

-Pumvre mart yre, pas ut urmu 'uîutre i s'c-
chappe cde ta boutehe :l'aungc, ica is,je te le ré-
pète, tIi pàleur se plaint et gémit pour toi.
Malgré toi pleurent tes patvres yeux tuisés
par le travail. NonI, tu as beau l <ire; il n'y t

Ipas CIe justice cin ce mîonde. C'est à en perdre
la raisou et je la percdri ! ! !

Nous sommes bien iimpuissants à rendre
cette scne déchirante dle profonde désolation ;
mais c'étaità la ilois triste, nfircuix et Iouchalt
do voir le vieux soldat tenant appuyée sur sa

pcituiiue la tète cde su fille et baisant seas chle-
veux ivec ine expressinui che douleur indc -
nissuible.

-Ohi ! oui, relrit-il d'uiie voix, lente comme
.e hiialit u Itui-même. Plus heureux oit eté

ceux d mes vieux c'tmarades qui suit morts
sîur les chlallps le battiiles d'Iena, d'Eylu.
Je Friecland... til! oui, plus hucireux ... ils
sont morts is uite un bon boulet de fer dans la
piitrine et tout a été dit ; à cette épordue là.

Mdtcleiie, tiun'étais pis liée, it si le SOldat
Dominiique él tit mort, il n'aurait conté uie

larme à personniet nurait jaiais sur ce que
lt misère a 1piort e che iott et d(e supplice.

-lais il n'aurait pis e aussi les deux
bras le sa fille peuiluts àl sous cou, et il une l'eût

pns enndu liiid ire: tpère, je t'aime !...
Le vieux sohlat essuya silencieusement les

larmecs lii conhient sur les yeux dIe sou telifutit
et ala s'asscoir dmis iiui coin de la chambre.
Son fruunt ètait sombre, et ses yenix elotués à
terre aivatit ilune expression doiulourecusemuent
méditative.

Miadeeine, tout en cherchant dans uie cor-
beille d'osier son ouvrage do broderie, regar-
dit son père, et, appuyant d 'un motvemett

brusque les detux mains stur ses yeux encore

gonflés d(e larmes, elle dît l'tune voix qu'elle
essaya dle rendri enjouée.

-'allais oublier la mie de pain die lies
puivres moi naux, ils soit là, su r le toi qui
maî'atteidenit, vois-tui, père, les iseuix, ça ole
vers le ciel, et le bien qu'on leur fitit se rap-
Proche de Dieu.

Pendant qu'elle parlait, elle avuit été cher-

cher un petit morceaut de jpain ii!ac avec un
grnl d soin dasmi unarmoire ; puis elle ouvrit

; fnûtrei itiot i -en mi-asnt uir le bord,
lle se uit i lfredîonne;mr sa chanson haittiell'.

Maiis sac voix magr eile trenMait sur ses
làvrcs.

Quelques nunutes aprés, elle r-fri-ula fe-
nttre, prit sa broderie et alla s'assouir sur %un

petit escaulbeaui touott à Côté de son père.
DomiigeI unavait pas faititt umouvement.
Il pens:t. elîas ! eIles sont bien tris'-s les

penséts qui naissent des sutig!ots dilu ctmr pour
aller autis rveries Le la tte.

-Prie, dit Madeline ncii renversant sa tête
cin arrière sur les geIoIu d c(IIvieuix solItt,

parle loi donc unul ji Jetravaile bien
iieiix gan tu me itpuarIes ; ma broderi sera

faite aujitud'hui, et ta portant je suis e
d'avii( de l'argent. Voyons,- à quoil pense-ius

c'est mal de use pas embrasser votre fille quand
elle voius tend soit front.

-Dominique embrlmassa àfadeleiie, puis se
leva brusqueinent.

-Oui, dit-il, c'est déciid ; je n'ai plus
d'ailleurs que cette seule ressource, il faut ci
tenter.

Tout en parlant, il décrochtait sa vieille re-
dingotte bleue pendue à uts clou.

Ses joues avaient repris de tPaniiiiunticiil -t
son visage n'avait plus cette expression d' -

lée qui ci] contractait tous les trais.11 t lu i
peu doI chose pou réveiller I'ej eratnce - :s
le cœetr tmîèamao le plus désolé.

-Tu vas encore sortir, pòr',tit Nadelecn:
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vos colonnes aux soupiis, non jas d'un hum-
lme, mais d'une femmne (1) qui s'ennuie à Au-
rom, ni en parlant des serpents à sonnettes ou
des fièvres tremblantes, dont personne n'a
pour par ici (2), qu'on opposera une digne sé-
rieuse à Pémigration ; mais ce sera unique-
ment eu mettant les terres non cultivées du
Canada à la portée de tous ; et. pour cela, il
faut obtenir deux choses du gouvernenen
canadieu : la 1 ère, c'est de donncr en pur don
la terre àeclui qui veut la défricher et la
cultiver; la 2nde, c'e.st la cnsruction de roi;-
tes qui renlent ces terres d'un accès moins
difficile.

Est-ce moi qui ai fait sortir du Canad, les
milhers de familles canadiennes que nous
rencontrons à chaque pas sur le territoire
Américain ? M'lais les causes qui ont fait per-
die au Canada un si grand nombro de ses cn-
fants, subsistant toujours, ne soycz pazs sur-

ris en Canada, si é igration prend tous les
jouts des proportions qui vUos inquiètent et
qui mlle dosolent inoi-rnmêe.

Est-ce ma faute si un ijeune houmme donne
dix fbis moins d'argent, de sueurs et d'années.
pour s'établi r aux Ilin oisque dans les Town -
slîps (3)7

E mt-ce ma faute si les lialiitants de BoI3urlbou-
uais, qui ne sont ici que diner, ont déjà ae-

ijuis un tel dégré de prospérité, qu'ils sont nu
objet d'admiration mmue aux tifnéricains des
villes voisines ; tandis q iles courageu x,miais
infortlunés laiitants du saguienayas rés dix à
douzeans des plu % rs travaux,sunt réduits à
mond r, pour ue pas Mourir de in ?

Jsuis c. n-tien par la Ialisance et rr le
'enr. Et si je u'ai pas fit de b>elles phr:as's

(-4) je crois avoir fit des uves.s comime quni
que ce oit, pour mnintrr à rnon pays qileje

ai irce et qune je luii sus dévou-Et je Lne rom-
prends pas encore comeIllnmcit je nerdrais l'es-
time de mes eo nptrotes, en iIe dévouant ai
salut de ceux d'entre eux qui sont les pls a-

b:midon nés et les pius ligies de comIIpassion,
puisqu'ils sont privés du bon eur de vivre dans
leur Patrie. Je déplore plus que uIi que ce soit

l'émigration-et il n'y a que l orsque j'ai ci
vi de rues lrcprcs yeux, et eiiendu de mos
proprs ori ies en'onmn iu naite yl

Inte éiennzrcatioi, nilîe j dai ru leu'oir la diri-
ger dans l'intéfrt de ion pe!upht!, comme dans
ce!Ii i(e la religion, de manière !n1 moins à ce
que lins chers coila!trio's lu fneIt pas ex.
posés à p,'rdre la [tre du Cel, ipiès avoir
perdu elle de la terre.

Si, en Caiada, vous faiste( de iligrasion
une nluire persocut'lle, ail ieu d'cniie alhfire
de pr'ncipe-si, au lieu de diret tions notre

jeunese sur l sou en imiLu. pa i les ava <la-

(t) Les soupirs de en e qfmc. q ils voyons ac-
comp'agns le lait ieautres, oit eamnt ipque
1î I l. fajiut alici . e 1zPiasr;ériî - Stt i-s liîîîs 'î- îct

psce qui cztntl:c1css djln hs C)i Il lrep îomitî u-i
qii y O li. <n e oul JiQu grani tnoimlbr e cu qui y s.
jomswlcn. (RAoi)

(2) tl s'agit moiins d Ie la pcir que du mal. L'ilialubri-
té Ii clmat,( des lilnois ebt anst par 3. Lebelt. t 'ins
roei qu nvn Mroni prlit des imiams.w

pcalileilieis dont l'airii y i ticar. Des al n tr éci-i
l es nou appei:miilt d'aillu-ii qwi . i,% I us exhalaiL dles

p'railles b:asses et m:(éageues des i linois sel eci..
m u malines. (1W)

(3) On ne s'éîalit pas auxî uai Unoisc (jelune ho-Qmm ou
père de LnI~iîit) slis iauna solulic e diiu' t L2tl-li
t aontanti c .4I . u.

de huit cents à de min l pi' tre.l ."(Laitr e ?deI r. tl..
Clark dais les l an:Jfiisz d - hi7 i: clxuaitt.) Ce ieêii-'i-

cgîg-st corrobar dte pstui eiinuîgo veuls d(irnre-
iîwîidu ln3aourboimas. (RM.)

(-t) M. C iiupiiîv se troupîîîe. car sa lettre mséroe dans
t-s Mila duge.s du 22 a tdee et Is phrases qu'il y

C ploie, litninulir a a ti rat iire. Iii ua ciieil epoit,
gel sgi iqude h oni de ses aversaires, est noms e.s-

senitil. (Rld.)
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ges le nous assurerons à ceux qui voudront
Sircire :le nouivelles terres et par le moyen

"le uummfnu) unications que nous rendrons plus
lXfai &,vos dites ''M.. C... est in menteur

nu (ci dor n i 'la pilule) (1) n nexagératcur",
- scuv, vots s:erei éloigné de votre but:

er;i M C. ., par respect poir lui môme, comi-
e p.r respect pour ss aes ï, et ses ennemn:s

ie qîaimentlt a vérité, apportera les
pÀ 0% es eS pluîs oliî1es, les plus irrécusables,

qut u seulement il n'a pas cxagrré, mais
oncore bien loin dVvoir tous les avan-

ele:s Ie' Canadiens e migrés un nx Etats
IT i.. ntieitreraient en se réunissant pour

n lt loi r.a ombre de la c'roix,les riclhs et vas
iîes p Iiries qui environnent ourbnnais (2).

M. jŽentends des personnes mufiiiimnîcut
respi -tibs, inlme disent : "Supposons qe i

out ce que cons avez écrit siir les IllinoiS
sit cot rect, ily a des vérités quil ne sont

pu, bennes at dire: vous enssiez mieix fait
de ;uder e silence'.. A cela je répondrai

gue :ti publié (nont pas tout) tmais setilenient
i tiprie tIces avantages que les Illinois of-

frent ai pauvre émigré Canadien, afin de
lui donýer des mnoti' raüOnlb/es et puissanrti

de venîir se mettre ici à côté de ses trères,
pour rendre moins amers les jours de sati
exil. Jiterni lie l'idée de teir caché

auit peuple caniiad cîn ce que sont les Illiinois,.
dans ) temnps où les communications sont si

contimiocle.s et si faciles, est, tne si grande
înaïvî'té, que je ne le sens pas la force de
la diseîter.

Dteî'uis huit mois on m'a prodigué, snr les
ireip' 1 aux journaux du Cana:da, l·epithe
peu ,t viiabl e l''xagér(icur.i propos de ce que

j'avs ecnit sor ls lilitt is-Quoiqu tJe sain-
lisse profîl'ondémeîtu l'înjurg qu'on ne fiiisait,
Die .t m'a doiné li force de la s'pporter et

le .rI r le siletce. Cului dot.t je suis le
derluer et le liei2l inîd igne Prètre, n 'a-t il pas
tié couironneô l'épinteis? Tant qu'on s'est con-

tenté de inie lire des injtres, j'ai erit mieux
fair e i toutt ncîd îî rer sans rien répondre-.-

M tis voici qt'on "a i plus loin ;-tprès avoir
inetemp-s dit que jta it un exagératcur, on

s'es i à pubber ce qu'on regaidait comme
lus 1 rutives que je veuîx aborder franchement
-t diseiter en ami et en Prêtre, avec mes ac-
euiiteuirs.

pais pas-et les qoètes fuites pour les pauvres
mais braves Caadiens de Ch ieoî et d'A uro-r

ra i lur-oivt2eut pas d tout que les Canadiens
de Bout bonnas sont moins letIr aise que je
lai dit pli.

Li seconde preuveq un apporte,poir mun-,
trer à me s counptniLtes que je b-s ui trouumps
est une lettre écrite d'Atrom, et q(ui tue vient
pas deltouriubountius.euî ic on vous le lit dire.
C'est une lettre siun'e par uint feunieil. .tis
cette fimme n tai t jninas veu ,ni à Hour-
bonnais, ni laits sesC environs-sn témi-
gunge st donc partitent uîL. D'a illurs,

que lit cette femmsue ? Qi'ell' Senn itilis
il n'y a là rien de sur-retiit-Quicoue est

a A:0 Niees de ses muis, ldOit. s'atîtnde un
moins pendant u certain teims. - âtru plu, Lii

ins en prWoe a ix douleurs de 'enuti. Cnet
brave femme nous i it iui'ellet egronie Chamt-1

bly, où eie ôta it si bien. sa .i le V étuit
si bien, pourquoi en cst-elle partio 2(l) 1 Ellu'
nous inoe qu' Airora les iuiluies sont

en pttit nombre et bin-t mel d-servis.-ulais
elle ne pourrait la dire la ilime chtsu' si
elle fût venue ilurbitonnuis, oùi i y a 3.000
etoliuh e, et oi touts les e'ueiitoisnes dut
culte se fout utasi re'guieet'i que dans les
paroisses usmicux réglées du Canada.

Cence brave feiunet dit encore qu'iel'e
logée daus une petite cabane (3); mu is à qui1

la ftuite? Est-c par hiasard, gl *:'e .,oatedatit1
qt'outre les belles leirOs tute's f:ah's que

Dieu a préparéeàs l'huumme. il hPi avuit auss
fait pousser dzs palis ? Alors lt bonne daine
a dûètre l'ien düsap1oteet eur.uu Ibinois
cosmiseau Caiadta c2li 1tilut' p ne pit se h ir
une grande maison eut bâ'i une etite-el
ce lui qui est trop pauvre pour se L bt*thl ir n ti

petite maison, se ltge dans tue Cubane-
mmeilu coumme au Canada.qu niiui'ont

pas le moyen divoir de chevaux. 'ndt à tied
-Et c'est ce que je ctnnuis par îrypriencc.

Vous étiez danis la bonne foi, Mal.si'ur,'ois-
que vous avez publté la lettrt- le ce-ttc l'euî-

ie por nie contredire-Vus p-nsiez q(tue
cotIe lettre vuniit de Bourbonnais,et vous l'as-
stîriez(4). Je ne serais .s ili tout i ril rs que
ccliui qi t conduit la nlain do c tOmuu-,a

poussé la ourberie jusqu'à vous irouiper stur
ce sujet (5).i

]I. t tii da(tit aux ieupiles nmainte tois, tfC)- () - Nuis armié:s é témh dplus de îîtns v '
que dns les Elücs: n.\lgr. de Chiicgo et M. de paavaiàU 'urn ques. unen nus m n' u m - u

- li ont detmdé du cours pour bâtir vel Cana,! ' (T. h nl.llius i. n i

-des Eghses: Dotc.i on vouî ris a trospés ncii u i-r d il nîa en u.) \oir at ils b 1éa:gs S
.. so- ts a td te a prspérité des Cumitie 'lu u e ) r d'un con on ecoo

" tx I lhuis-." .lais, ptir quele p:n tic udes ne ( neie sur . I: lunbeesterre du monde
ilîuis ler. Vandevelde et .\. Llu ont-ils .At. standis Lamarche de St. Jacques de l'Albigan et

temnudé tu seours -? Cost. pour les Eg hses tro. iltscomtio:esat uiv-i ct-exemple:;eisavoir-

de Chicgo et dluurora.-Mis avais-ic parléeolo rues.te., sas dote as i le môme

i-e lt richee.ndes Canadiens de Chicigo 1 t 13) y.net:,
d'Aura? No. cnire. 1ee lsencore:voici deux ie s

dî en parlait des villes des Etuts-Uis: " ne ........... que je re'grne et que nous renmons ous
êtx- na, . yous n'InW renenre érentî la i eque nous acons aue d'air tai--ô

î.d vee..eanalepou o --- cher et reIihnIl-li'l Pay vs po::r venn tuas iemalheur-
Je ai I èqu (eBoubonn""is et"uda nt -e--usan eges.t:un avais parlé que <le Bou rbounnîais td de mlstrSde psdi/ria tous de toutes esc.... PiusseCl vi els:-Cait vers'cm-sbdell ,t rt & i:j înesnon;lliiiduitsmm l<'si, iloe;eunt.

e à drie er s s pas--et t ourquioi ! 1 r'et~ ti 1 "'u' - L'' "'rt ti-i- Ca aux

ui ass.risqu im y trouverait là.a côté d'uni. (DUi dui2 aiilu.)
4uif yNous arons durronémeut te la lettre de .id.

putp0atiun i rpratal ge oi FeI iî maniti direcrrnît de Bo:ur/ennais ; flous tIe-
quant. sa sainte religion, et culivant les plus vions:c dius us 1:iis. conuée ontt L. ChiMuy a
b -!es terres d1 u monde ( 3 )---t je nc le trom- vauté ltu aau:' 't dl'nt le Eoiurbonunais nt

t i - t -qne lortion. un~pctlit roit (iii ralpon de \I. Le-
Nusan ain de cim. à deux rerIi.el) La -:tr d .t. Chiniquv '(MLt:ncs du 22 iaoût

qui'entrne eazérero o Lii d inecxac et m ir, la didé 1: tt 5t) a nuppt au ierr e ix t-lter ds Illunis. Q tuit
e- grnuîl' t Ct convient le iet'ietu itro ctte thjnc- au , u ais -pócialeîn:n les nimbteux türnoignages

ti-il ica fav-i de M.t Clhinptue. (Id.) que itu i ito- d oo - q l i' s Sl
(2) sur l'nG:n1iî it ii ntit' dît u iinln , coez pa p lbrands., l bt vie meiur q ils ie sonil .-

1
x-uatcit de la lettre lde .ci. L lî i t:niî ls 31él s'ii d;t rara.(Ri d

ma ri. Qunt aul - a rice n et vs'- tprairles qii ir- (5) Cuce linrise vient totlIemnt dt nous, oute
e- li t3ourbt u:ascssni7et I1queineuraiqw et pu de C coréqneu.Ur mn It'it ilm-
eu di -<-i . l ii'clii '-- cf t. D- iis T..,ii-p W Ie t n t pa c i el/ r ie s d,:s l , ni t ý)I i i tucs
a-lin-'.- nM -cri-L e pii mu ouuat)uu ci ci i-la - i-e :

" iHq uiun nmrbi-c defamtitles- ca ines, cmeu uctt ast-iàJî rorail hia coia r--p il.te :orn e1 hit
ous ccn tsU, nais aîujor hi c'/rurment désen- i1contraire est d pousô p. r des témi gnia s inobt eux

chu ié-e, j- prépareitat ssi elles a d sertcr ces nu lu e t- i du vt rac i : .N t iil omaa i uelu a i
coranu s !D'iiincs tet/iitcîut les i:Uoyns dei poumoir "ciut rl, bu ulni de' ruine fun :," (wî.<:-c(t iL epu

h , re. BeauCo'p gémidset dans lue conUitin si' d tutee)m:s :taentje lcrInoyons t-s- L i. M.bhynal ,
pi le, qu 's ne pc iic/ quie s'upirer ap rs /e tIps e dit" Chamt.]by. aliq t- sade ai t eut:- let -. la ni--
i plirl Di ude lur peaire tr de îrcr enr it a 1MRuunMes déshîn:sé ry:i touS la pls. Di t rt.

.u nr cher ra a..l. m iua n.
itI iOls 1 ii ii t ne Ilili ii tJ1n lI--Cc-tte conîdiion l:e émi<ranît Bourboniis. ces dôeîn- A xini, ipont d.: four-ie possii di su iar i enceette

cutements. cele inisre, ces cis d idouii-ur, e l-sir d e. il nis ce. L e. te ou tVu ¡u1 ,niriu de'il. Chii i re
q dtuler le ourbomai de la piart de cetuix q -u y résid t, tc hose :ue nous ne scînolIs paý le basit . epouss -

tuit Cela priuv -t-il ubeaucout enI- fiv eur-c riches et tierneulm que pir clue exlcvali-ritn-ite e i qui Je
sies pnues qui enviuionent Buboeruus ' (Réd.) déncuil, is citnus rappelle que 3L.CinIb'iuv le

(3) Cette désigtion pompepse à côté des tableaux ara tnourruinic d avoir- eang" laIcue de . Ie
n t-runts qu lnous appoiteust es edevants énurôs ht Chiicgoet d'y airri .. ajoui-sn pa it- songr l ce
Biurbo aiur nue stui ut ri 'lo n. Ui fait e-t ce-rtain : qi ' une telle accu S uion -avait de téméri te ni à ce qu'elle
c est niu la ni i rebli:ilte aujourdt

hui 'les plus belles ter-- pou ait avoi tde pôîibApour icux inu ' tiet Ihjt.
res du mid." (Rid.) Ce premier souçon jorunu également à faux. (Rid.)

Une troisième pretîve qu'on donne contre
moi est la lettre do M rr. île Cliicigo, où Sa
Grandeuir ni' cuse i'c.mration. Mais totus
ceux qui litrant miti lei t u lttl13 aîîût dernier,

et cille d(il \lgr.le 'Jnîd elde ptlu'evrottt

Ile 'ed gî lui fit qui cutiit tune er.

reu r ivolontitaire mou égard.
Sa Grandeu Ir suppose que je parle à un

père de fitille, et que je lui lis qu'avec une
soixataine( de louis ut deux ins de travail, il
peut se mettr à son aise dhtns nis Pr ies, et
alurs iltue contredit et auure que j'exgère.

M t-. 'le Chica go se serait exemplte ce tiro-
bIe sies nO mbreses ocupations ti utsset
permis îe lire utm leti r' avro plusI dilI toItiln.

-- se serait ajîpperçt qti 11 o jeIl l.. s là
un jiune homic. Or. arli uni hl/ommef in -

tends titi hnitte' à li tetiur de i qt u in a
Ili fe e ni etnrant (1). Et losi'nui. .e i
suis certtin, pattige ta pens"e a ci sjet, et

pesot a (finirmer coiitie iioi q'itti jeuiît- hI'mime

qui on ive arvee itèc de £60, dans les p-airies

de Boprbnlnoti o, eit s'atquir ir, u1pr s deux

ains de trail, une bell propriéèé et se itetite

iis'i bienIlne u to< bons habiiaits Ilu Canadila.
A r.îios de cette lettre île lgr. ile Chic.

Yo j'aime à c.rie crob qie je mIl r. a is lorslIc
ecrivais en Cuniada.quie eette leure n'était

p:l telle qu'elle avait 'ti curite it cii de-
mtani de \'loi ti sii jîra dîott a equi d' il ro .it. :is

mi El ô îlue nit'-llLliil:it à eieîiîidnre ilais cette

lettre que j'étaislil vi a uvl rbotnats.et ie
les Caauidieis îlere'itii locilîé étaient mt'oii-
tnits de c e Iei j'avaiis écrit h'-ir suj''-'r.
toit echc léiait si inexact et si cniair ià des

fliîts p:tuihcs et ieot lles qle je n irpoi-
vais croir- que dus choses si étrni î'sseti

tombheus de hllt plume de ns1.1n E que.ttt' coltrte
oi.--l s libîtiits île 13rboinnis veiaiett

de Ie d niniie r 300 [istrIis pour ie tiullier
lestime et le respîieut qui'iils avaintit polir moi
-- cîii uit up'rès cela 'romire ue tuî Ev.que
aillait plblier iue ce même p.uî 1le était meiî-
conit'l......ais j'ai su. depîui%, par quelles

là 'il-s intrigies on était vniii à biit liroi-

Ier tii St. & ie à tiont ujet (2).- Et je
n'ai plus qua betnir [lieu d'avoir été traite si
injuist -ment.

vu ven àns a la gutarièe preut-e qu'on
îiub!plie r iiontttrer lie j.i iS u . r

leiur dhns le biien qlue je tus dle liiiurbiiiii:î- iet

d.e ses environî.-lei, c'e<t ph-i srits, vîîid
nt) a . te u nwmi e.nt ]-E bien. N iî iir,

co dt'loria'le serment,je' vieis dl le lr.' et le
le relire.--J'ai pine à e 'roir-e e. yiux--
Ce serment n'et qu'unt i(ssu de l Iss' s les

plus évidenites. L,.rl gpi n ril ce serIeInt,
est re-no:te aux lliis, itouimie a1s'é, ar-
nies et lbaigage-Il e-st anN IIe de tnes misi
siens, où il ) pris -200 bauis arpents de terrt
qu'ul est après cultiver ut bâ:ir. Voici( ce que
j'ai à vous dire de ce srmDent, Ie trois chu-
ses l'une, ou le jugeaz ui: (iqui a lris ce .i-
ment n'a i as écrit ce que ir m-ri a di mlii";

tetn, Lussard nu' t pa isuitis-compos. lois.
a qu'il fit ce seriettut il 'est larjir

Il dit que pir4 Ci lit's steI i m or
i-s mii'Juiiti LIt i,2, at a iiîtiîi, S--e ',

fi tlx : pas sceil C«nadicit n'est mort des
morur es d tu ces rept iles, qui sout ñ-Peu-irés

diisparîts. Trois persouies en tiit et mor-
du"s l d'ls 10 ans, anis eles enut oît ItIéri.
Il di-,ti y a une taxe sur les vitres et les
chassis.-C'est lhLlument f:î' ; jamais ou

n'a entenîhî i tlr id'i pa rille taxe da is
ce iays --. e reu e.nt.it q ui oserait t

proplos. r, s 'r it biII e 2r:i i' I é re I ynch a
>o0 rtotUI (3). Il (lit que le missiontire

(1) Nuti -raign quie l. Ch'iniuy i iempeanci-,
care et uîîunjeune hr.înîîne que' iare .t r. d> Ci- .

c o. 't n' d'i n i l 111 Jpere bd-J ill. (. anges i 12 dé.

(2) Lt pieimière i om-eici d l rie 's notus vien dilie N i
Chiiiquy. et i h:eîb'iirs l.''i ,a at p pt lus que lwUs.

i. <i ~Sic'laest,É to ' in pî' lemi aiîuiidirl-
m la i e rf 2ede u deVaon i ex<i til pout

avt r pi .iS c uiid iUneiaIlb4i i ;-UIl 'il gue n IlCt 'i e pru o r p
qu1C a I dÙmssr dl'pilteS .ouçrs t ce proeúdé va
inal. cuI nouîîs serinble, au cartere gééireuxi del M.

Clîii"iIÉî -. ( -éd.)

(3) Le idéposant,. Mie Lenail. ct lbsrnt de ce
dé>b.ti, et il coiiviet de tl e not i. Il autiii pietr inexact

siur r¡ielq;uc pomt Sans se purjieri-. A rd des taxes
aiuxi lliunois. voici ce qu'ei lt . Ltbl. (J1élangIes de
mlari ):

" 21::. Les taxes de tuiites les ep-ces soi beaucoup

.i .utucul ii uhuuu- l- il- - . tî -i il'... i' 'u,-rl ignaient par nfalilti: ph:ei e e se cLt et de rocui 
nl t d(e t; viva. i:i de l:tr il. i l Y ii al t dl nt l

iote tmonut l ill t - litis seitiibiî l y a ô irei
la nte umi nlmdui î îe uune l e emt-nix prohý aui CvI- v
et dle auisa u t-' t-i a.-S rmius de Létô,

u I l 'lî t s ei - it rs fra u .

mlihins itmbuilx si d n l iné s lit lé t . ;1i h-
"fill e l e dre. r !s (laut e me e iHlb:te ue par li,

quiiO seut quî apitréi dasî ce, . .nem i-
de-tirtlt-tir s > i. ii-lu(lu - s uitaqul. I . u

dJi, « iai liui i 'ti . ir -i l eî qes P te li 'ubit l -
iii ireiîittit '. ie pp rt ce -rn Ji, hl té-

c:(Juditiut 't liiiui it t o er lts ui i l el con- de i 'versioi et dle

nS.m doilc.een'inibm M.0 iecore do l oux q i %.--it
àtl I rI - avecd-e qu

uet- tie a-tt sai"i-.uî ir r li i t] î grandt1-t uii letI- î-î: itlu J
ae. M ai' n c' unablthidumiiiii td'unui nt.ir '.. '

¡l it f-t itie quiti S y uise-t- t i etiit u de jiî<'ti.iiîi wnî-î u,'d loi

r im pou Is - a e uit h· in lt--i. l'p ie. u , C i-i lulodee .mgaa s j ære- mplus
f¡on.de l avgrá e stcon e i bautés ile ces

iudiitt: c r et ti<- i'
Deux ji.îutes Luçi s as- i uivi l us -s cérémo-

plus ioibrculsc.s pls b es et plus onh cuiscs ziias ti-
nfois qu'eun Caumda."

Dit. rtete, les ai iertions de .sa lî s'au tulit ni sce lis
reuseinments génraux île ii. Churk. (aléinges u t19
nas dernier et (lu 7 mai conmit.)

ir I. Pr-squ- tous lus :hi:ls sîuilt l itus à Pa-
ris, et il -î ttIiileurs. 15 enites Sotiul paries

Sount e I Ile:ure l sernt ex diheus t-n
druitep!igi pour tuébe'.

i Jeresie r ui à Paf ri jus u'à Ce que aie
p reevoir tu( s )-ui u ii out él

oî nuniiiees pa r le lii s ut niu éris ( r
tmîs). ce quiti lu:r:u. j- l r, siuivait

ttutes ls aîji nrui-, ult ilinmbreuse, riche,
prcivi-se et ut ue cotl ituleiio tutpotiurnotre biblio-

ae vis en voie l'ux dii-muns. J'en i
encore que.lgisa ut rs q111o je uî'ai pas ci li
ltui js ii cîter , uu:ii T 1u Stult ious uCgalemint.
fl.tieirs ttit lutr li u rs q ue pour les

il u i u ies.

1 tt 'proi ll ail i i us mu ut siuoceera probable.
rmit mitt départ d l-i.

0n nuuis écrit de St.- Rémi ,à a daIte cdu 1-2
t'tu, pe iu1  tues -nîuhu se iuoyèreit

à ; lin u .I luix Cha liers (ou it( i(t lasi
ceux île Ptiu li celix th. hi tiueuI). Ils
se îomuîtî'ît : '. Trrh-uml. lte. airtiii, V.
Carituul, Ed. I lotle et Ali xi ite ßistailtonl.

til voyaIt le vieux soldat bouitonter sa reditn-
pnotc cm prindre son e m-pea.

-Cai iaiel eine,dit celui-ciei lui tendatt
les mains, et prie Dieu que je réussisse tdais
ce qui je vais teut r. Le jour où les hommes
unpitoyables étietnt ici et quîils saisnient
rci.r le ftirevendre,notre pauvre muoilier,

i rn omentl de partir, te rappeller-tu ce que
lhumisier m'a dit et me remettant mes pa-1
lieus -

--Non, Mon père.
-" Si jamuis vous êtes dans la mênre posi-

tion, veiez t-e trotuver, je connais ti brave
homme qui n'est pts dur pour les pauvres
getus,, , Vois-tu, mainttenuatt qe j'y petnse. je
rite Soilvieit dI Ces pares comme si elles
vetnaienns de rm'ôre dites à l'instant mime.

sIS Plpiers sont dans l'armoire, donne les moi
vie potir njtue je prenne l'adrtsse cIe cet huis-
sier. IDone, donne vite, ma tille, je ne sais
pourquoi lotit mtt10n courage v'ient de se rele-
ver. .Vlii on espoir.

La jeune fille avait cherché la liasse de pa-
piers
-Ç'est mailre Riffard, place duiCair,aNo.5.

-A dieti, MadIeleine, dit Donmittique eu en-
brassant sa fille sur le front.Au ! atuache à ma
î outonière ina croix d'ionteur ; il vera, cet1

1:omrtne, que je suis un viutux soldat ; et puis,
la<croix de mon empereur, il faut qt'ell soit
li a-cc moi, s'il t'anrrivo quelque chose

d'heureux.1
Pendant que la jeune fille attachait la croix

à la boutonnière I Dtminiiqite, celui-ci cou-
tiinait de parler :

--- Vois-t muje lui dixn frnnm iet ma o-
stion ; Mi c'est un lrmve hommu, Cumeu u
le prétend, il la comprendra. Je ! i dicumnu-

ilera i ciiurq cents francs, pour lesquels jr' dt-
nerai en uayment une année dc ma croiî.

D'.i là, peut-êt re aurons-nous pu tirer quel- I
qltue chose decatte naiîdite affaire li buset
payer si le suris. AveC Ces cinq cents
fraues, je rembourse N. Arthur et je cdntue

ut propriétaire les trois ternes qtui lui -outi
dûs. N'est-ce pas, Tauilecitte

--Oh ! oui, mon père, répoli tla jeune filln,
dont les joies S'étuient aussi nolorées à tcette
espérance bien fiugitive eneuCuire Cepndt 
c'est Lute bonne id tue le eil vous a itts-
pirée.

-Ad ic, tue t'iuuièlte pas si ja rele tu

peu longteips ; lc'e ini d'ici la place du
Caire,et j ne murcu pi-s vite.

-Dieu vous alccoiupugn, dht Maldeleine
en s'uyanl-,I tut sur le setil de la porte et Cin

regardant son père descendr h escalier le
pls vite qp'il lu ôsilpassi le.i

Elle écoutat longtemps à l h l mème place, i
en écoutat ses pensées qui parlaient tout
bas en elle.

-Pauvre père! munmura-t-ele entre ses
lév res, pourvu qu'il réussisse ! Ce dernier
coup Ilanseruit. ilfut croire qu'il y a de-
braves ges sur la terre.

-Ele étutit tellemet en-veloppôe dans ses
méditations de doute et d'espèranucue à la fois,
nu'eIle S'entendit pas la pcrte s'ouvrir à l'e-
tage inîférieur.

C'était Arthuur de Savernny qui sortait.

Artir actait aperçu adele.ne.
-Bnîjourmt demoil le Mdeleile, luidit-il.

Lut j':ptle fi'e rleva lta tte subiteinwt et
detut tite rouig. Croy 'it-elle IIue le Ieunse

homme pûlt ire ul nsou visage les petsées qui
lt tourmteutaienit et mue iltaVi!Iàt l utisère de
leur positionu

- lolnjour, M. Arihtir, dit-ell-, vous êtes
tout à fatMi rtabHli?

-Giac vos bouns soins, musa picite ad-
trine. ctr vous avez éh tour lei tuvre ies=é
une .rzur de charité douce et j1récieuse.

-Suififrez votis encore d vtre brts 1
-- A t-ine.
-Il ri-tut nre raisonnable, Mlonsieur Ar-

thur, elne I t s troatp vots ftigum.
-C'est bien, mon p-tiitlmédecin, lit le jeti.

ne luume n ciiîuîoiun t 
e(Iiltuîs mirCllbes pour

tu tdro 'aiumuiu à ladel-iue ; onu se confitorie-
ra i V'tre ordotnrn'.

Alors seulmntil aperçut les yiux rouiges
de la junte fille, et ce e-re bleuintre et
Ploché que tes larns tracet ut-desoius les
auia t u j ircs.

-Vous avez plei é, Madeleine, hit-il eus
niitnaiunt lit main de la jpauvre enfiuit dans la

sienne, vous m vez donduc ltchagrin ?
-Nnut, nuotsi îr A rtlhur.
-Vous s-i btonnetcu et .iii sotuffrez tant de la

douleur les autres.
-Vus vous t roisez, je vous assuire.
-C'est vrai, je n'ai pas le droit de vous in-

terrogn-r. nt-ce que Dominique ?....
-- OI! non, moî père se porte très bien ; il

vient de sortir.

-Alors pourquoi jle'urexz-vitus ? contre lesiueil's elle se mutil v itt
-Parce qut'il n'y t -pas uu lt-s isnUits qui pas abautt entièrementi i , r

chantent ioujours, dit iadeleine tn e.ay:uut )miqlit auunrchait In ut mue la tète
de sourie. latt', IL! vusqi îtSui tit. L'espérance etidor-

Il y eut entre Lbs deoui jtuntues g ni-ts îun moe- ilîit aut l isèreetin s lreeido.
ment le silence.I-il

Arthur regudait Mdeleine:Iiuc ellt-ci, h·shom me r utliililtnhcel:c, l-s l-0 t'rLls 'ir. ige tt-l ui-ju N ' slux i
yeux baissés, la poiine su-vée par lt-s crku- polpoisr -il 'auurnà nju je l
elles éiotijols squi t sr u ori n emi ur, tavait m i liuSilib itite h/léli tio ut r la jeu-
un aslect do tristesse ou de souufhiicee rési- sion d- nlui-nix l'lîîuîîteîî- jour la SOuhtuutO
guée qui faisait mîal. i-itmie et les itnpéoras.

- Madelie.dit lejune Saverun v.ula main lieis ! lun îsu'reImmutue ;uît l'it
quo je vous tends tst plus riu- cwile d'nu pi,d t i -au i >nt .tuiait . ni islluuu-

u'est ecllt d'ui Ur h ivm uu,ereriH- ce.(bil l-taiWuuswil o-uteù tr' ciyuta u-
ez pas... Yoius rue le rut ,lioioeub- t eipié g.r itblue leîut

Matdeleine secou Inrteîment latut sou luth île users h ptq'il était emiti LII
-deui o iitieunr bAn lr u e suuirque'ces pirols dîtui t sutveur au-

iliu ix ; vo iest lu e vure purt ce jou un fisait une der'ne lanch de sa,
lut voui dites là Je vais tue rt-mettre au tira- litn ' étint nqu'un leurre pour Ptuitanr

nul. 1iu:ttgnù luivers'Un iibuit wou lte î't fattîI, tnt
Et, faisant au jeune étuint un signe tdet u n- tiéfiace, ts ncec i itète, elle rentra dans hi m je dsarde liitAuttir voient uuétdu doitîpere-a-lus 1oi

-teuit ru-f tdie la litdto. vuimblu f'thit; 'catîr cms hommes qui dogm.
-Pcaliev nlis eitr(Ii. cilui-ci eutldescendt sett leumrs basistiets, leur lâche nbition,

rl'esclierr tlleo setue ità ri ' jur et utit suos le IInoi de putrotism, ifiig bles cm-
otrnourrirsoit vieux père. Cotuien il y i [oisonieu rs tle l'espri lbhumin, vcîleint iinces-

deihles ettoict s e netions quel'on ignore, satmuut. sur le seuil de toutes les misères et
Dix e iiitts après, v tée r it ien de tout désespoir, de tou te sles déceptiois, dIe>ouit letdeine, car l ttvOi'cqui le t rans- toutes les calères insensées; ils sont là;i rôt

ptsait ve Pait de c 'rter devant la orte de pri ndre tous les ansquets, prêts à joer 'Of
la prinesse Flialci ' tles rôles, pirès a empt iruntutr ltus les langages.

Lut rrincessetla ne ivtoitPuotrA rtur serUets U vem mortel, ils se gissetU sous
Hrele les'rs uii V. touis les paIlv-ès rdes ruies CItmaculent d(leleuir.

Heumres les cit qe li cosenceît laoug- bave i iuoi I ttio ut i se proc et tOut
Itimps Cttv foi, et rpttclas éceils de la vien ce quils toile lueut .- (Y cati t inutr,)

qu'il plleiM Tiurgeon, i evenait qu'ne n le 1 drintoinil tu li

coup le e utis par mois.-C'esttititt u esonge, ti te lition, um itreuemet' lr aioitrtl't t , ii clc e tiifiU iiik 'tlu b u iq i i iii liclenieîit, ils[loti seulement ut r au ais encore jiigi iinstoutes les y rven lion ( le I oitom lui r
pour le teips mienionne dans cet incouceva- tle il île la ltrde eé latis rlirae e ie . .
ble serm nt ; er alors, M. Courjuit résidait u 'e li I i 'ît ai hi ii île duy tort

à Bourbonnais et y disuit la mese tous lesjous, bénédiction irbi rCdrbi, dont ils seîi i i
et datns une c-halclo qtui n'était aqut'à r tlt. ucomie uI irese. Ja place éta oi de nt iu
arents de hla dcite dt e d essairdd ! ! !, ivei du: is ins du i de. Au iy s

Mais je rt........cette lettre est déjà ui s10 I ' îes'; ules d <'inu mul ns IVS zu t e-
trop longue. bruitiourd i t it le ne iîiiuiuiiit ie M olitil eseluit,

d'ailPhonneur d'être cutc(lelasit ne amn-aissaien p ;,Lapeule
Votrerêst;humba serviteur a leA

nu nai es a iii ui s ils a t l ssistl si so un.Cepe
dat lita o e ti e ie it pil lercel' oil. e le I r -

riv',: e î'"iî "I bl il"d li"ît " d "a"liuî te la iniiest i es.
toiurilu Vicaire de Jést-s-Chirizl. Les î's itioli ituzs ha

chAi1 i uiMs les soili.dits e tuprosirntint i-I Poi et îtntlIL'eitiîrsu.rl e iuui- île l pllce leurs trois îuirlîes fusis. Lescelt
. i. te ttessù' i eo".re t toits les t'oux
silence soil v1e u i l tait. Nos d(eux 'l as is -

M lNTsUA V I , tMAI 2. t . Le icaire e Jsu-Chist'éL l ins e
e cil et les albisliVsanlit v ie - iee iillile, seiri itut Pu»

usives sur-son it Wi e ltdecendre ,ur la Vileet sur toutle mondeSaîlu li lictibiquQelu'un i aitt
suivi touteii l i lit lsuiiili 11et tol~ u -s iîîîîîîeîîî'îs île tiu

RE.minr. PAG - -Corrsou t eo dlu ré.. deux jeunes 1!1re s, v'il l Irsluu deux Set urdinerei-
v'rend C. Chiniquiy sur le oirbonit s. oii cii:iirid et lui diii're:'"Pour iut .le rut. et'e. 'usi

FUIL.rrox :- Lm iltorrac ua ou i.re mais e evit 'îbieni'beu!"-- 'estir. répond.it
DEux ittutcuVEs :1S793--4 -econde ,lems-uxMiîI q'e""t yata

partie IS4S.--(Sui te.) ~ o h te tl'sa un'ierr at rilloîuié le soir ut
.'-i ti-s. i le i' tiifet i -tô iiré le t;ndi. seloni.c i , us.

. .'.. . ,-. î'îet".leavait tiré une uot'ule i iense- sur Il pla
, imanitchlie i prochious, 16 ts nui, la bénediction ce îe errt suur ile di i uple. iltini ni

doe c Lue destine nu IC I 'ast'tr doit p l. t l juelle prodiut tiuurs tir cux qu'i laint pour a tpremière th'ise.it u s uit.a:qui l.1rc.avoir liu dans la chape ll t de ce ionastone.v ' ; î'rv*-: 1 iiile'V '51$ zsuiii's cit s tlî
ilr v oe dle T l1ontrt rl pu s raé1i1r: lui-tiòé- pî 'ioi l r invi, r ir' rileL'n- ltIjioul s iouiveîîes et dî

tue à i céréuonie à Tht 1. ES ET.---' u-iet AîM.î riu in; s M&t jis
1)M à-~îj î'kinedes vôjîrs dc ukt Ctiéhrma Le -ilmt Atm a pdit<titi-miut iQQss.

Il y aura sermon pour l a cireoute
les citovens île Mlontréal atuoit :lîuîtx l'oc-

casion dei témoigner de leur binvelin u.e i Il iMt dhire pubbe un nandemeit de
vers l'iutile et si intiressatei coi mnui luil.. Nlgr i tevêquie Il Québec à l'oeî'asiot îlu1
té des Soeurs du Chait de N. D. dubl A uIbile necord pu r N. S. 1'. le lo e Pic lx,
ousteur., selotu des i-îtnr's A p stlwiq 12s dt '21ovem-

DJ'près tt avisdansnost ilonn aeseS, br IS5LC. ue Ju ii'pilurelr lois mois, dut
la Socité St.-Jeanit lbi j1uîtste dLit assisterà a hi 30 iai unnui uitu 29auût.dan le diocse de
côr-ionsie hlautelle uxéeutiera orchuestre de Qebec. Nuils p b i'rs mnii n lIe rpro-
la Temiperaunce. diuiait dt our '/ de Q-u<c, c 3muulement,

r ri iiu ruabhlîlî' parli luinirmli e e ple p .
- .- ur n i t l rJee siel et rligieuxqui

111eia ie y sont inthquées.

DE LA VISITE PASTORLED.ANS CE )IOCESE,

POUn 1052. r,,' dle M. Iî -ilauilt à Paris a-té
S. ~ utt ......i..............----Il Jus I1, 2 i s i u ' lu'l iîi5î'.. tirot litlt'u i.iiiîl

6 ., se-s ictutusdu. a ru s >u de

S " u u a ......... .........- ~ 8 u t r li l s b rlhu m i-
S· · ·l·cide ·....... ·..............· ....···· "n- i i·····e i- iu .. i l . irîiîn s i'rangt est u

S i--e d --- 4: - --... ··....... 13, t. 19, et .uV i eelse ir yc lirs re hd- o urq

ii e----...-------- - - lus:ucri- l i .tifide ceiii.

.i Poi ney ....................... .5.. . n 3 t 11, li r N la col

Si' i .c.--.- . -............ 30 Jli t,1, 12, 3 p,, < nM
; Jo iul ln-s....-......3--,--,i . a ht i re1'.. deP r -r .ài a un esli es pî u lica-

Su <7y------------ , 8, , ti- d' cdiisat rit d -sr et n

--. F rbi Parisà M. W . 13.
NouIvlesc - ,uRue.er-us ià,
· · Parmi t eue 2ims < u i ri t b i i

ique ' >i la vile 'Lrn-de pntditni la desone rainte', il ' es n 'lîiui iîu uu .outil ni-s srnîît l'rîi-
i.t h u tô te-iLées, lu-s h' r, 5 î'iit i.JS's it tiréts i tiiettr

MBELANGES RIL GU1



M ELA'N GES RE LIGIEU X.

La Raufle au 1 rofit de li Mission de la Ri-.
ière- IRouigo aura lici ltunîdi soir, le 17 duai

copuant, à 8lu heurîs p. i., 'ancienne Salle
dui Conseil dc Ville.

Les Daimes qui aumront des mafruîchissemens

offrir voudront bien les cil voyer à cet Cli-

ioit à dctux heures ). mi.
Les portes seroîît ouîvertes à 4. ieures (Coni-
,,umuiqeé.)

INS1IfTUT-C.A/lD IEN.

Les iîmessieuur ssivjats otl iétéluhs oficiers de l'Insti-
iît.canîadien dans la Isiance tî u ;colu lit:

Jus. (.uîioiîu,
L. Iluî-î,
hhsc-ro VAu itlu:,
T. C. Couuusou.n:s,

N, F'1A: nv,

Pl-Président,i ci Vice-Il îésident,

ssistalu-ASecitire-A re,
secré laire-Ctores.,
' l' r &wo v i

Il m iot ' caire,
Asi.,unLt-.tliiotll écuicre.

Le condamnn A·lurew Marvel a en igrâce
de la vie, et t leil e c u soi iunriite sort dcésor-

umlilis clle de l dlénliltjo)io nplét lle duans le

péiLitetinire.

CORRESPFNDANCE LYONNAISE.

Lyoni, 13 avril IS52.
M.le Rédacteur.

Le journil lu Consitu/onnel,qii lw'tavn it ces-
sde cli iter victoire depuis le mois It . 'et'iei-
Ie t quii s r i'nilt a chanter sur i o i s le

Iiais: la dm ru est ,nre! est ort el en-
rric ! ubsnuquu't omme n'y avait plus

e liii suIn l iieorute debu Mit. \bus arrivent
l'îlection u Clu o(et (l e uI C u igin eles

voix douné's a l 'ifugene Suie ail Giuiehud. uit -

et siurtoi lui v r'us' s < 'rtir le ?i(azzlue
o puir le coui tl iConsti//onnd chui-iigo

le clui sîui . et le% -ojà uli coiclut qu ,u u t

le eCilisiei n'est its ior euérement, il
alut onsolum't lu ttupire.

1,a cir-ilair dl uazziui 'iu pas fini ue re-
tîimtir. de <l-à l-s demtbr uut rcle dlemo.
crafiqueio de 1 ol <lres, lis exI:-m fr g:îs i-t lu-

les lan mi uq wlg rucqsiuoire et une violnite
prottauiui m-n, Ie cl. d 1 lt hj ulue liutie.

Entrue uttris reprichs qiu lus social s
furiu;ais undressenti MIazziimi, ils l de'uient dl,

a'u oir jîrais su gq u rle-r, lorsgn'il liii
a.* r -;d'avoir perdîi t diiipetuniiti ee tde ih .e(le

Pr sms auusss on stur humiiti', dl'avoir
iit des oi'lrS in- lant uule les iutres se lIlî.
sueut tir à Nu tarr ;on un not, d'au oir tot

'iti' à soi auhiton rsonnelle gii a lotit
terdîu, en a yl, nut lai prétention I ionistrilueiistI d'
s' dire la petsouuification d l dîéiocrmctiede

Voilfà comment s'a rraniigenît ientre eux les
frères et i Iii s ;jugn-uz si ça, serait chariuunIni
de les voir rriver au ipouivoir

L-s décrets otîlt f'î rn<derient, pendant
uelqei l-mps sîriot. U mule ces décrets-
qui doit réjouir nes-ji tirs les répiublicaiiis rou-

ges qui g.milissaient tant dle oppre iontI de-

pais deuux as et plus, est sns ciontredit celui

qui îlordunne la lev'fe de hta' t d- siège dans
toute la Frt: ce 'tuuts eir'e. Nous erons

ls gratilus biifiits pue t'ette révolution vta
mîtlur nul guier.

Le président de la rpublique W'est déci-
èmueit pis heureux un c laU monnaie. l'

tîfécret (tui décild it on'« l';venir toites les

looies d'or et d';u gent sera cntà frui)ii' i son
iligi.[. *l'ut iniun diatemenIîit sIivi do h .l ise

l'I exécut îion. Un millier( le hpices de 9 'r.
tf't ussit mis tncircimluoin. Mais Vont

uuit trop press., Le I r-ésidenit lii mîèine
s tutva si peo filaté qu'il lit retir r le it

crrcuihiion t tout s les pièces de 9 frans qui
n'avaient point encore pris leur vol en pro-

v'ie'. Oni y mit ui t dleooin' soin et d tzIèle.qlue
lu smiiitiirtmentière rentra, salul ulle ct'ituiel'
ie pie-s tue l'obUins amuters de rneolés

s'opiniijrèreit à cniiise-rt'r. Aujourd'hui ris
piòces ont <ibtenîu nile telle fimt''r parmi les

collction.ur-, qu'els onituint unlue vt-
lI-ur fiiuleuusc. Lui vleul nest surtout Ciaiu-

sé' par l'excssiv e hiur. Par iodéfration
politur Louis Na YIlole. me jdispenserai tIe
Vous les dépeindre. S ei'.ilu'm i, je vous ti-
rai nque le signe le plus apparent dle tI'ligie
duî prsident est uneî lhfuxion thui toites les
règles lont otn a idécoré sa joui,.

Le nouveau modèle parait devoir être plus

déplorableencore. n) vt ssayer iti troisié-
nie moule. Ser.t on plus leurejux l?Petut-
être uttendra-t-on qu'i stit îoînommé ;inempereur.
louir qIle cetteli haum digni lui soit dévolue,
il cilîlit si peu. Lisez plitt son discours du

29 nurs, lisez suirtot ceu-luu ilu d ti 4 avril à la
.algistratture, et vous Ver-z si vous po vez

vous eipéhuer du vus ècrir que lePempire
est .prolie.

S pour prenilre li titre do'emperer, comme
le déclare Loiis-NapIîoléoni, il suiflit le voir-

-échuter.giuebluei coiispiiirat ioln, on poiurii, suilus
doute, voir bieitôt eteLtéem t sic réaliser,
Car touites les feuilles bonapartistes fouît ude
loigîuest d'criptins de tiui te les socii su i o-
crèi'ts q(ui su rontisent. On assu re que le
111RtiiCest Mzz inijeti unavertissimiiicit le use

tenir pirât. D'tit i 1re Côté, Kossilih, qui vit
velir lmiter Ingletc n s'occciue d'eumbla<r-

qIuler les -4-0,000 fusils cheetts'ave les îldolhars
tîuieais 't destinés f soiulevr( te iiou a ici

lui Hongrie. Les r'ê'fugis le Londtres et dle la
eite oulruieuît se meiirc eu ci:upagn dans
le Mois du mai. ,Ces guiilku-ls-lt nLt iéjà

baîucouup contribué ai coup-d'tat du 2 dé-
cmbie, ts achèveront donc leur titvre, in

fiurimssaniut fà Locuis-Naplén 'casion le
pirendîrl e e fiatcix titre d'emieloretur. Comme

C'C.gt fysage. les serviteu rs voit touijus plus
ole itritue. Lis' cIivIauis' bnü lpar-

tistes NA cesseit. td faire, rutent ir danls leur
jounue.'.correspoidances lftucf imp óî-

riale. Je déplore souverainement ce beau
verbiage, ces allées et vonties, ces agitations
perpétuelles, ces il] irigues compliquées. Eh!
mon Dieu, à quoi cela sert.il loue do se don-
ner ta t e peine quand inu voit comme
tout passe vite eîî ce ruonde. Aujourd'hui
vous vous levez bien I)ortat, bien gi, bien
hîeîîrîu x, delmain vous n''xistcz dplus. En pré-
sete li spectacle de la fragilité humaine,
coiinit ne js premdr en pitié les lubcurs

de l'ambiton, lis ruses de 'inurigu', les lules
des partis, les vains pojets des artistins de
révoluions oi u les Lbricants de d inasties

nouvieIles! La mort est là qui rit et guettei
sa proie, renv e rse las plans les pls haule-1
iimenmt conlçuls et jttte, à 'heure la plus inat-i
tendue, sous plusieurs pieds de terre, P'hoiumnce
qui se croit 10 pllus iaî1 re tde sa destinée.
huis les jours de deuil, de recueiHllment et
de reoncilation de la seiniue saute, les ca-
thiîlies fidè les entendaient aux liils des
cha ires ehr'tiîn nes les véiets austè res ex-z
primées par la voix des prétres. Ceux que

'indliffe ence ou 'incrédulité Faisaient éloi-
gner les églises, ont bien eiitendi une voix

assi, mais clte voix Stait les échos retiou-
ilés d'uilnie graunde uoiueciiçe et Poun puissant

cuiseigement, c'élait l i mort. Jamaiis i ut-
ltre ses coups 'o<lt été w irècipités et si
impitoyables po r tous les ranIgs, et pour tots
les _gs " "uuél 'e""ment ele trtois lo'î-s
mes de creur et de talent dans la force de

làigu el de la atilé, au lite des honuneut.
Fle r y ichard, Eugènie .alvier, Cavé, etc.
Di ix jojus après îlie faisait disparatre de la

scènele er. ministre le Pen.pire d'Autricih,
aimi ioit où il j ainsaid'une oulititiue éclai-

rée, relgieuise feruie et nationale. Quel long
sujet tei rflexion !.. Aussi, qu:id on est té-

mlloind îe ttit do vicissitudes dans la vie, oni
tourneo hs yeux de tus cés' fi de ichuerY

le i ruaior ot lus reposer. oun promène soin es-
prit dl'uni heu a iautre Ifin, d faire reaiittreà
en soi le courîge et l joie pure. Aussi, ail

fort dle pignates réflexions sur tout ce qui se
lasse nwutur de nous, yaut iuris qu'il d-
vait y voir le Vendredi S-Mini un cnìin de
la croix eclisiv iuent ·our les mldilaires, jed

me dirgeni vers 'église c St..Brunuîo.ics.
Claruntreuuy.

.- v t rouva i réunis i à 700 su1ats tie tot-
tes aries m éitjaît venus Poir assister au
teuind le hi emix. Tuîtes hs ase nes dec
Lyot y av it ds diégueis dîpuis celle deS

la tiolier jtusi' celle de la part Dicu, nue
d isacoe à peîuî rs de deux lieutcs. L'eliser
aussi bien que les nefs (-taient pleines. Jet re-
nonce à peiîdre ce g'il y ava t de toucha nt
et de noble da uns ce spectacle qui n' reli.
gieu ent îemu. Q.ui ett dit, il y n quelquesd

aomes, sous le règne de Tois-Philippe, qu'.
on verrail un jour des soldats fiaçais îlorter
eux-me.es une crcrix et les chainideliirs 7 Eh
bien I n soectcle, je Pai vrui et il a été don.
lié à tous Ceux q(ui rI CLvtulU Uoea c e
tùînoins. Un vieux troupier portait la croix.
deux grenadiers portislteit le- chandeliers etd

précetIuient le piêtre tout le tour de cette
ég lise demell de soIldu.

Qî'on vienlie tire maintenant que la reli-L
gio ne fidt foint lde progrès. Qu'on tvienne

u rmimer qu elle a fauit son temips !
I. L. M. C.

N·. ~
Les peupclades sauvages t rr-

toire'e ic la Compagic de la
Baie d'lludsoi.

(Sonli.)

Ume atre peeuve de Piteiligenec de nos
Montagiîs, se iitruAit dans leurs occu-)

p:a ioInsi et la mnaniere dont ils pourvoient:11 Ntux

exi hees e li vie it in:unoiius, comie tout
nchileur est cominun, avecles autres Saiva-

ges du lpays, je ntinsistemi point, seulement je
,le puis taire une ri' il exionqlittue j'ai iite bien t

e lois. 'ous les Indiens sont meilleurs n-
turalistes, non11 setu leniIeit q(ue le peuple (le les
cialmpaIgIes, liais même qu i la'iportion clai-
rée tI onos poulatius. DésPe'ulhtre .ils sont.

iitiés I ces toVnssauies. i Sauvage de

quatorîînze a jus contit le noi de tous les-ani- 

milui(Ix, oîiutx, I (pois.sonus Ieï soi pays. de plits,
leurs inst ineos, uurritures et h-oitudes. h

plus petit. inseutc 'f'lioehppe point à son oeil
obistervateuir. Je lois coullesser humblement

que, bien des Iois, j'a iété urt aise. île pouvoir
e retanulher derière mon ignorarec dc le-r

hîîngîue, pour viter lds explietions qume jeus-
se étc en peine e donner en famtis.-Nos

Moutaguais ne soi pis aussi bons llotanlistes
que les autres uauvages ; ils n 'conmiuisseuit,

quet rès pieu les propriétés des lInites, quoi.

qu'ils in sIhet les noims et les formes. En
eeei enore ils sontp pus savants qiue oi. le

vous entends, bonneIi mèieIl le hire ici iu lie.
it reprohile bin ml Iéritf. Si, unilis mues va-

calices dl'éeolier, tiu lheu dle miå livrer- cxcilusi-
vcimentt ài îdes muimisoeents frivoles. ji> mi'é;uis
uenîtià vos suages c oiseils, si j'aivais'eanisenit j f

prtofiter îles Ileeons dle buotanluiqueo que vtous voti--
liez ume donner, c'.je n 'atuirais pua aujourd'huii à
rouugir' île ume voitr plus ignor'auut iuimu petit

Su 11iigc. Pourqu~oi ltut-il nîe devenir sage

qe iquan luîes regrets sîont les setuls remedèîes
q[u'onl pliss i5 pi'urter fi su. folie ! \'ous n':~uie-z

pas~ beuiutcoup dhe hiîhicuhi finme diert umuin-
tcîît i tIeveir vottre élève, si j'eni avais lai

putssib il itò,
Nos 'lohilgiuais n'onuuei idé'e des

scjies piositives; lotir buuuigue nle peut exlri-
muer de unuumubre au-dlessîîs dîes cuntuinues. Leos
:cienlces expénriinetmtaltes ciiir sount.aussi parî'fai-
ient menchuies. L'uu's obser'vatîtnsîsltronto-
iiues 'otion eit paus les hpères dle lai sCie-

te, mnis chIe valejihtien cellt's île la partie
.gnoran lte tic nios conecitovos'0. Lestuleil, lu lune, .

ts conistellationsi de luGui':tdeOiurse et d'Or'ion
otut Iciurls chruontomutrecs. Eux aussi, coîniuno

'înut d'a utries, croienit que le soleil a uinimin-
remenct tdiiun autouri dIe notrîe pila nòtt, et que

|e te tdrniîèue, qu'ils sutpposeuîtiiiîîmtbile, n'est
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rien roinsque sphérique. Constamment ex-
poSés aux inempéries de la saison, ils savent

prévoir les variutions de latmospière, et en
apprécier la tenpérature : la nature sert de
baromètre et de therrnomètre. On est souvent
surpris de les trouver d'accord avec ces instra-

me ls.
Ce serait peut-étre ici le moment de dire

tin mot sur les langues des Sauvages en gé-
néral et sur celle des Montagnais on particu-
lier. Je sais bien (Ille la lague, dans laquelle

ue mère chérie nuils a fit entendre les pre-
inières expressions de sa tendresse, est toiuiours
celle qui retentit le plus harmonieusement à
l'oreille de l'homme, et qui fidt la plus douce
impression sur sou ceur. De là Il prétenLtiai
de tant de gens, qui slipposent toujours leur
hingue miuterele préférable à toutes les i-

tres. Ce sentiment, quelquni naturel qu'il soit,
ne doit pas pou1rlant jeter dans de trop grands
écarts. JIl est ci vérité de sinig"Iliéres geis. Ul
a vu des personnes, instruites dil leurs, donées

d'un jugemient exquis pour le reste, décider,
ex catliedr:, -que les ltgues Satvagus ne
disent rien; sans que le secours Cs signes,
lIlidien ln saurait commniquer les quelques

pensùes quli prenînent iiaissanîce dans son pan-
Vre ceie:Lt. ELt pourquoi ce jigemîlelt ! tout
boniment p arcequîe ceux qi le portelit ie
saventpas[ limIlot le Sautîvage. La belle rai-

,soiP On devrait se sotveniir que, comme il y
a de iiinpiété a nier tine vérité révélée, pare
qu'on ne la comprend pas, il y a 'lussi d(te([ luab-
surdité à tenir la même conduite dans les vé-
ritès du n ordresecondare. -- Con ui a doin-

ié à l'homnme la faculter de percvoir les ob-
jets et de se parler, a lii-màiiiêi lihe par la pensée,
lui a ussi donié a thfiiulté de eucommiuniquer
ses idées à ses semblables et de leur parler par
le anîgage. Cet i111ppréc ijable bienfiLit, Dieu
l'a accordé aux Sauvagles coimbe aux autres
cela quand ill meme la chose le serait ps touit-
à-fidt du goût te ceux qui pritiendent le con-
traire. .e dlis plus, il est certaines langues

Saivages, telles qie le aIIteuix, le Cris et au-
tres, qui, dainis maintes circolIstalces. prsen-
tit tille n ciergie. une variété et une netteté

LIexpresioi, qu'oi ne trouve certaineienît pas
LIais les lanues ELItropennes. Ceci liCu t au

réen je Ime de ces langues, dont on ne pent
iVtîr d'idée qtu'a près une étNude srieise et

qttaprès que l'usage permet d'exploiter des ri-
celsses d'expression qui étonnent et ceux qui
s'it servent et ceux qui les entendent. Je

ais que ce que j'avance ici pourrait paraire
ridicule à bien des gens, mais cela n'en est
pas mîoins vrai, et à ces personnes je dirai,sou-
Venez-VOus ue la première condition d'tui
engement raisonnaible.C'est la coinnaissance
du lit sur lequel 011 prononce.

Qu:ait à la langue de nos Montagnais, je
dois avouer que de prime abord elle ne pro- i
ehe guère cil sa. faveur. Il faut avoir
fii ci ce qu'ils '-- .1---'I'"V '

r- -. , . ,4°1'"ce ou des setittiniens.
lmpossible d'iaigiiier ni pareil assemblage
dle sous bizarres. rauques et étratges :des i-
terri iljolis subites. aiilnilî iet dies mots, «des
nspiralions ouître iesure: des gutturales qui
ne sont égalées qle par les snfiaites, qui les
accompagnent ; des kyrielles de consonnes,
entre lesquelles se perdent quelques voyelles,

qu'on peut à peine saisir :l n ensemble tIc
pîroeineetion, i un mot, qui excite le rire

dle tous cetux qui eitendent pour la première
fois. C'est là la grande diieiicllé de la lan glie,
ditlictilte presqui'insirncmitable,poir ii étran-
ger et qI. jIusqu'à présent, a déconcerté les
pius coullrageux. On trouve des docuinmeus sur
les autires lainguies sauuvaes, mais aucun sur
celle-ci, à part ceux que nous avons dressés
noiis-imêmile. Il nous a fillu adopter prèsd'utne
vingtaine de signes arbitraires, pour exprimer
tie sons qui lie peuvenit se rendre par les
conliiinismns possibIts de notre al 1ph:1bet.
Celle langue, ecupe mon attention r .n

ellemaent, je serais peut-étre teille de vols
en parler plus ant lonîg, muis comme je sais

Ile les aridités graIInmaI icales lie Sont pas
'ohjet de vos tides i vorites et qlîle vous

n'avez ioinit de prétention, à deveir p y-
glttte. je suppose que vous Ie surez gré

de passer rapiement sur tun objet aussi peu
attrayant. Je le contenter:u iobserver que

ctte laue i au:îson 1 S merit, q[tite mtoni-
iimaise suit bien dire à sou fils qu'elle paiuie

et cin tre omprise.Quelques ms de nos 11011-
veatux chrétiens prient et .lu:iteint. dans lotir

lange, arec umie cxpressipi le bonleur, qui
montrte churment que si n' yrger iiy
trouve rien que dîle ridicule, eux seîlîient vi-
brer letir hie en rélléchissant aux sentimens
quel le exprime.

Posilion morar.-Si nos Mntiagnais
ont tmit à envier aux peniples civilhsés, sous

le rapport intelleetel, il itit avouer Ile leii
position morale. au milie le hpllis promd
igînorance, it itrir mil. niie leçon ie protiilde
suagesse. ài ceux quti abiisent i î'riin elletment
de leur insintrji. Voici le beautt eité île la

naiomn. Jet siais q[le tout est lojin d'y êtrepr-
lit i, qiuandl surtout on eni juge dl'aprèus les sti-

bimets idlées pulisées dlans hi iniorale év:ings-
liquec mîais il lieu est pas mioinus crui quie
leuir condutiie~ lorme tiiun ti biengéible conitras-
te aivec celle dle ila plrt des petuples jifidò-
les. Qui dit s:iivatge, dli.tèfrtice et biarbare ;

'soiusCCn ce r iport., tnos b1ns 'ilon îita ginais ne soit i
jpoinut Sauilvages, il nî'est peu t-être pas dic lia.
tion qui ait pîlus d'hotrretur dii suimg et LIC tout
acte d'u ne vjolenite eniuaut é. Le tmentrne est

iincnlî parmlii eux et il inspI~ ire un loignei~
mencît extrlòlie. L'esprnit deC venîgeancee t routve,
sanis doutle, place partotîît où les tdivinies le-
conis. desCendulies de la croix, ne foit pas tair'e

l e senîtimetnt niaturel ;iti:uunoîiîs les Motiî:-
guIais se coniteîit:ient d'unie légére sat isface
t ionî. Quielquies coups de pomitgs et gntelqiies
cheveux, arreés a lu têéte de leur ad.lversa r e
êtaienit une oetnhiisaion<i satislî'sante tics plus
sanîgltus otut rages. Ceci prouv\e atssez leur
petnte nuatuirelle à lit dtueeur, quelque Iois mné
oce a lut làchouté. J1e Crmis qtue les beaux temnps
île la chevalerie avec leuirslavetures romia

nesques, trouveraient peut de champions par-j
mi nos pacifiques ouailles. On pourrait peuti

étre cin faire des chevaliers sans reproches
d'ailleurs, amis pour des chevalier sans rieur,
impossible de l'espérer. Il peuvent toujours
avoir des ennemis, aehamés à leur pourstite,

Cin sorte qu'il n'est lias rare tie voir des partis
considérables prendre la ftite parcequ'une
fi'nue cit uin cifit aura cru entendrei in

bruit, semblable à celui que fait la détente
in fusil : ou encore parce que quelques

fieuilles de lu fibrét leur parait porter Pemui-
preinte d'nt picd étranger. Les Cris, avec
lesqluels ils ont été longtemps eu guerre, lur
font pouitat Phon neur d'avouer, <quequoique
trIs soigeux d'eviter le conibat, ils étaient

d'une g-anide bma vour dans 'action. Je le
cr'ois assez u ilemnt, ptrequ'il.s sont tid'ui
caractère réfléchi et sériclux, sorte dec ger;
tiouiiles fà émitmoir, unius 'une ilUs cous-

tante ferimeté dans leurs motiois. Quaid ou
leur reproche leurs tcrieurs putiiques, ils s'en
excuisent sur hlur élogi.cmeit pour le mcii-
tre, dont le nuim uide geernïec saurait diîuni-

niuer horreur. Cutte raisuln, qui peiut ètre
vraie, n'est gure cm'pristI dectux avec les-
<quels il n ivent et ils ont la répuldiion dW'étr
ltches.--oppession du it ile îmat toujours

tIt ile suite du maue e gruîdeur d'à-
mue, jeuts-si j nai has été surpris de lt triuver
chezts % houtuiIIs. il it muvais taélre
sLumis à àlurautorit e. Jele n l c am ru- île
plus triste qiue l sort d'tun orplIelin atdolpté
par Luui rgr lusi ces misérables erúa.
tures conservent-ellcs. jusquedans ar avan-
cé, un air îhtMriort stouivenot ntme de si-
pidié, qu'i lil-ui fitut unttribuer qu'aLix matuis
traiteumeus dont elles olut étü les vimctimes

peintdant ' nlice. Ceci prouve que si ces
uSatu'va;e-s 'lut OtI lat douceu r, ils imouint ocint de.
sensibi . Ce vice de leuîr caractèree se mou-

tre ant rrand jouir dans leur conduite eners
luis épouses. Il est pénible de voir celle qui

nl'LI eté criée que comilme comag et aide île
IPholmmlle, devnuir lesclave di celiquii n'a-
t'ait 'eçu ae f re supérieure quî'adfun de lui
servir eit protecteur et iion d jourrea. Ce
dernier n1ot n'est Ce(relseent que truop
bien uappliqué, puisgion a v dc ces hommes,
si doux envers l-sultres assommer leurs

feulmes et les tuliter conslammnent avec une
rigeur qU[i tien de lla u'baarie. Que ti lois
fai béni le ciel deI n'iavoir point liiit naître
mia. mère ftemîme tde M ontaignallis !... S'il était
quelue chose capable de lne les faire détes-
ter. ce serait sanis dute ce délait. Mais je
sutus bien aise tde poutivoir volts dire qtle la re-
ligioi. par sa douce inîfhluenmce, réussit piet-à-
peu à. cilcer le.s traces de ce mal. Une chose
singulière et incompatible, ce seniible, arm'ce ce
inque tIde tendresse, c'est qu'ils toambitient
dans le dernier excès le désespoir, à lu mort
de leurs proches. ' t éait sacriné ; à
ilitue luiser t - eus .eif,

utisun.ibk-., p'îuî i e'-îvm , cs..î u nnent- ii

ils chaungOs Iotur dutres. )os pluuris
limi et sans bones touchaient les plus mndille-
r'ns, et tous ceux qui étaient témomis d't
décès, prenai- lent ce semble à cSur d'oxprimîîer
lortenit lime douleur, que lt plupart certai-
nemnt uueprinouvumient pas. JY m été témonll
dle Ihime le ces scéimes, au mihei tIO gens que
je ne e èis (le commncer a iistruire. .;
Vous assure tqu il eut falhi un bieni inp.rtur-

habtle sain roid pour tre pas énm au àl
vue des contorsons et des lrlemunas aux-
quels se laissaient aller l pre et la mère de
lt déauste. Lesutrosuupeup lainsitruis.
joig.luient leu-s elietris aux ieus pnr les
calmeir. . . .

J'ai mdit qulC i-es ·\lonitagnis tiavaie n p-1oilt
tic senlsibilno;. je doiis 11irc 11e 0 eptionulen

tes îéres enve Lrs oui e smis d L n seu

raé l îuis surtout des mèuî'res. Que td tous
îi été toucheé à la vue dc pmlivres h-Oue.

uiee(blés de misfre elles- ointes ei proi-
guliant. à de degaImats pet is ftrs. -es m-un
ques d lu- tendrhiesse dont els ttaint um-

imées. il est tinus craltuCrs genraux d
'uuuiiute qti s creirouvc'nt lpartout ; eclui

tie la nu . d uus 1exierm di e l.im l
mer., :î-e <¡:uu ine chose dtsi protundeut

ractestïuiqul ~qu'il est ihaptssible île mitu

le découvrir, mniae ichuez les pepkciu s les luis
harbares. Maltereusement. ici cuiome cin
b)ien d autres pilucs. les mrts îe reçoient

soutI. poiir recntuliisie leur tendrsse,
quehu ladouleur de se voir oubeiées.

le i i-eni'. hitnnle mer uc jiilu:is lpeut-être
queclqîue Ire/prochue i me' lire. Qîuoiquîte n1111

cSur mie rernde Iconsmlilt tmoigIage ge
je voluui loujours umnét beu tinemnt -
unihlOil0s je 5:us10 ns, Vi'es tuderiîlns, jlut

plus 'n'is Iut do lui pemii fi clle qui
létiti cciIiu que de mu uonhur. uardou.

je outis , pour ds tutes qui taijeit lui
suite d lt ltetreté de Ig e tbcaueup plius
quo îe lt aulie de tur. le plje en au-

joni pac luth uiuir d'tro ligui de la
meiilleture îles mères,.he 'crim e n ue pausait~r

comupris uuassez tut toint hum tenidresse île son
uailmnu. t 'unér dle ce senti ihunenL je um'elhoree
du'adouicirî le sor dl e tant île puluvres imeres et
d'extite-r à lu pité fjjale, etux mlui p'endanîît
si hultgiimps uen u a'uhent mîieconu les obhiga-
ltons. Lat mer e ici n'avauit point d'uoi te stur

ses i uims. sur:tiut sur le's gar çons;î'es dernliîers

hla vutienti tus le's joursi se livrer aumx trnt-
vua ux les pîlus ruoles, sanus mêmiie songer' fi lui
so'uulager'. Le père avuait île l'umr-it:, tant îque
ses lor'ces physjut'es ini tlnniîîme lui suphirio-
rité 'fige til queitlqju'uaccide:'mt venauit il fà le
pr'iver dle cette avtaliugc., iperdait touît is-
eendaniit; il ltui lîllaiît fi sonu tour, oblir fi echdi
île ses gtur ons qui se chua'reuait de lui tiie s'i-
vr'e. Celle autorîité de p~ère,~ quuelqjue limité.'

qu'elle soii, et>l hi seulhe eonie îles 21uiî

gumuus. Ce peîup.e est essciutie-lemient rep1 ubij
cu umn et ilt put~li im 11 pyhquer', en toute vente,-

ce qu lest' Liv res-4aints disenut dut peumple Ju1,
fà certinues éptiques deî sîon lu istoire : ' Enu te

tempîls-là il n'y i tait point de r'tî... ; tunis chut-.
cinn 'esatit ce qmu'i iti plat:u ait.''

impriinme àcet énui n

A 6

CATOLOIS ES,
CI RCU LAI RES,

u N V3'ITATLOS,

t&jR OU 'ra :es rie touteepè-.Ç

Le tout est exécuté sur bot papier, avec ezictnir
aila bet dais le dernier , oùt.
Tois li vrées I I ' C

v-cuea et à udes prixTh StlDiE.
S',adtreàsser à .' tus des MilÇigN , t i .. i

Mtonté, 20 avril IS2.

Dé3cédés.

A St. n6mi, le 2 mai courant. dame Emilie St. Pierre,
épouse de J. O. Bureau, écr., âgée de 24 ans. Ses rtiné-
railles ont Lu lieu le 4, en présence d'un grand concours,

'an eîrs eî été déposé dans les 'voùles de l'église pa-
ioî.ýajatc (leSt.,]Rém<i. Le curé fit un télogebin méitét
des vgrandes vertus( de ce ttepieuse dame. Elle laisse pour
déplorer sa perte troi.s eurantsuen bas âge, et un grand non-
bre de parents et darriu.

Au rnéaîc ici8,u iicourant. fà teftge île 60 ans et
quelques mois, darne Fra<rnis e)upuisdépou.se de kil Si.
Bernard Feuille. Ses funéiiles ont eu lieu le 10. Elle

laie ?-pour-dpn-ea perte un grant ornbre de pareits
et d'anis.

A Str. Julie, le 22 avril àlener îtt'â'e(le .13 ans, De-
nist Eu i art rin. ètise leM nçoii. F Cran eu
ile lise pour déplorr s a perte sept enants, ainsi qu 'un

gru il nornbre de parents et dni.
A Ka lourak, te 6 du cuiirani, ia .lge de 41 ans et

i fn.DiS, ipiès P!îiiuiis Mois dle sonitrraluccs aitie(is qu'il
a r mn ,r rt uv.iiichrétial endu tiirî-avec ta i~5itoid'un .icrten, .'li
F çá sils auné, du maijr -.-tivitle de Chêne, ci-

'e ant (le ot de Québec et fiée du doieeur à Si.
lie ary. Otîrc<le palents Chéris qui rcue teroi touigc
icnups sa pelle, il laîiss lint' t'jomaPtl <lois Cflfar?.îs i'r-

co ldi s et I. rsnirit. vot l fuiiit de 17 ils
t'eminjijl d'un bonl, ih:tepr d a ys A où l'educ-
tui e 2i i upvili tu 'i

.ee jr ux Cnadiens sont p lésLe ieprodtire c
lécit. (Canadi r.)

STB EABAPTISTE t

(,liun cloche.<pdi aura leuD IA : procMo liduins
chpT du BoEa3I S aser t'Amu e îu c on'an-Barién de reu-

La. La cé,émoie cornl -ncela à '3. heures, t Pisue
des Vp'res de la hhate.

LIJDC'EFtDVtiA.Pésie
Mu. IJSOY: ,Cern. Onul.

s memi bres du Buremu des Examinateu:s
I J . lu district de c ;ia.s';usçembleti0 rt à la

Salle dEco e 'e t l d M edi le 15 Mai prochiin t a
9 heures precises A. M. pour procèder à l'examen des

lisituteuis qui désiirlnt se pourvoir d'iun diplôme.
F. X. VAL AiR.

S. B. M.
Loigueuil, 2 anit182.

DE LA

Danss les Commu- nan.1 cs et Pare. oiî es da Di <td
lN11rmeni

A UGalENTfl

DU

TU A IN L'

fl ~.L'EVEQUE E ~MONTRE-A1
PoUIl LA

t i G l.neralc DEs CommunIlaute

Pnix o2) la douzaine.

310nitr 'al, 4mai 185-2.

NOUVEL E

F,92HL21//i ET 2/I;W1h.
tho u r i . ailer o l au pu n

1 uvrirdt i% ÀAZ-SIN de M .
tg a S ECMKs s1cR ma. 3 c it

Ohu'l k &P- ne muimlii-m . mton q''t -

pmr irîii . l ul li s t i'eUC ua v nu au eu1114n

ci (0eu a c dl n cIi srie con PAe, n R.

il j 185 &i2.

Ef sr;-m aIvl . anuit I' nl- ( 1Ii. iscontiuer uC i rn-
1i pomrluitiuliveut îmesM CliAPEAUX FtA NÇAI1,

,&J ecclx q5
> tir huma iià QI.' i B f lAS1I IS.

tî's m oni t de la iiv1 ere quitei., et peivetli par-

faitement con emri lie u n eru ideu ;, par leur "Or-

m.E. R. FA BIE & Ci.
t16 amîl 155.

S' .M Dl GRUYE r eure . l , pix 1,3
h m-dce . R. FA BRE & Cir.

16 185l Si2.



UJX A.MATEUrS

v E s-rsägné rient (la recevoir pai la voie deNew- Yor;
i ne cilectimn nouvelle et foit agréable de Graiur'es

el Ecrnpe. cohyriées coprenant, oite in grad tnom1-
b. d4. t es sij i.s( Ivers :

La M.i du tîérbieuir (grand et petit)

a i t ile ' l'Empire.
i OUR EXERCICES DE DESSIN

le 14,1;deu de Julien
t::ndl sur ic Chevaux.

- _ýUss i--

U dritiment'inagecenciadrées- c.relief.ctc
i r.iauit -. 1-.>pris triasmoddre..M.lAlTE

J .M. LAMCI'rW.

??ARE MErANsIQUE
A

e S . s pourvus riun appareil propre à
-5 E1 L E lS 1t à le inte in )état dl csernil -à

a -tis les î rr.s de la Ale m ici ., iînformat'epetu-
m:s -t lub!ie e: les Eitrepre:eur' dc con tntetions
ni > sontC niesau c :lexécuter sot- le plus coirit déla

aux p s les plus mnodrés, toutes comm. inds polir
iClI.ASMS PORi rES. ENCALDiiIM ENT D) E P-OR T ES,

i LU SIES. î.'t ToTrE ESPECE D'OUl'RAGES
iri oni voui i bien les lhonoi-r dans cette ligne. Ils comp-

:nu .>atifa.;u aux exigences les plh> dliciles sons le rapi.
nort des proporons et diiiu ii de leur avail. invitant

es Eni treprem e:autres à iéc es i aeir cn exainer'
tle deîéc î;h , ou en voir de ssai- ar !e (metiomî-

mni,'til d .leuir :ni n àii;ic iàleur atelici de mne:euiiOie. R1UE
niusTorm:, (près la 3laison' JC Pi ovidenlice). N '. .

EDOUARD PEPIN
IOSEPII CHRISTIN.

Montréal, 1G décembre 1851.

'R E ANNUEl.LE.FONCIÈRE. au Villagede
.1l:i Pîire. Jans la Paroisse de St.-Hyacinthe ait

Suid de la litiòre Yama.im, dans l'endroit le plus agr.a-
bie ii, :N îi-nuil lace d l' ,141idice is) Zti crîil iombre

P L l18.AC L.N'T dc S5pieds ude frontu sur 90 pieds
e- profudur, boidés de rues de 45 pied de laiîgeur. La

venlte aura lieu a St.-Hyacinthe le 28 Avril piocenaim i 10
hogrs,.\. M. Le numé'ro d chaque Emplacement sera
azssi> e à a chacun des interessés par le billet quuil tirera

PAR BALLOTTAGE.
Le mintant de la enite annuelle sera seulement de

Trois Pi>ti rs par emplacement, payables au commen-
>emr.iint cn enaque année de propriété.

Putr pls amples renseignements s'adresser att propri-
tai;re.

12, CREVIER, PTrs.

E soussigué offrueses pilu. siIcères ieiemeeins ises

j ami cet au publie en éniri u et a lhiontur le ies
iiforiler qu'il a ouvert un mtatnusi au nit.. t7 , rae Su. Puai

où iI tiendra cunsstamment uit iassortimenitgénéra JI I
meilleures PEINT URES, IllLES. ìROSS-:Set PIN-
CE A UX, itux p u lias prix. et il es perei lar su poitua-

lité mériterI 'ieouragemt de ses comipant ioes et amis.

Tous ordres;m. tiouvrages seront reçus aui No. 97, rue
St. Paul, oui au No 16, ruule de l'uspecteir. taubourg,
des Récollets, etexi ctés ldansle ius court délai

'CH-lIEL lMOSES.

ILD~
TA LE DES IATIEIES Q'ON Y ''RAI'TE:

A 1vetmue, l'éciîtureu. la irammaire.la shére armul-
ahire, Li géoaphit' l'sg es gilobes. les courants

de la aer, lu'a:iu;éque, l miu l r. Ia teutte des i-

vres. oru i les de t epi. ec., une. .uble lhiitérké a à 3 C pou •

1 00, le îles-tinuitin ac cat . la '"eo ls pd e s
la triont rii uitéà d;eulture up e à u
climat, et ue-t;e d bathaisimes ou solécisme de la

laige franuuçai..
hi volme co tit fes de30!pages. Le papier ezt

d'unie exc*-jel:e qaié et ;ýimpressionl trsi né.
r'' cliur st dis' plns solid, et puarra duiet longuempe.

C îutî'iage raepc t--ui en vente ve''s le PRE IEl
d'AOET proc ihain. ,

C. C, hi.e est snicalnt>ai dé-.i a Pusage des ECOLES
ELE.\tiSN.''AIREL.S, et peuit .- cru i au-. e unuu grand :î.·
tageà 3M. M .r. INS îTITlTE'RS pdirsii se pré.
pa~rer -à subir leur evaienl devau les lmautueux des exai-
nlateulis.

LE 1-aux SESA austicRtncT Qi'T. Pi'uC5i.E.
L. GRIXiSO,

Imprim-ur, No. 29, iu St. Gulbriel.
aontréal, 5 AoûtI, 11.

OS H ' - D0 RV-AUL
AIT R E - 'ah E N U I 1I. R.

TELIER, à la 4e. maison de l'encarnur. Nord- Est
L de la rtue STE. CA'IERINE.s-un La ru> dsIo A fL-
LEaANDS). enturepî endu toute, ESPECE u'tiUVL.At hi

ans cette thgne.. at rou;rt avis. àdes tCirue raisonnbles,
-tei s'efforçant toujours d'exécteiier les comnnmarnes qu'il
EÇOit de matière A satisfaire les personnes qui lui accor-

lent l bonneur de leur pratique.
Montréal,.23 septembre 1831.

E Soussignéou vient dle recevoir dirccirmenieil vFrtIce
upar le uire Fil 41IS5E vitaii il, I>orde:ti.xti(

: Il)Crk icol leti ilde LI t vn î-:s P. in:îtn d~ s e DL-
VU TION et l l''STOIu lE. aec erîîîc i iété tres-étei-

du d' MAtES et c tuESde tis prix et purt Lts

les goMh 

tu
Il liiitt Mu-esirs. les cillé:i5 .\Marchîands, isiueis

et IleIitilie e» tti > t i.visi te u LIe etalî.>.>e0;îîvli. IlsY
trouveront unt ibon tclioix( le i es pour l-s lhiti.iolt tli,

po "r le cré 0' I>ci n s e t pour le s beso m su t ( ortI utia h. e s

1apetterie le toute espèce, tapisserie., chal e pilts. III&

d1aills, croix, p:fatnell i e. e l. e t i lle :o î ie uictles tar-

ticîies cliisrlii trop loig d déttillhr ici.
.1.lBre. RE .ROLAND.

Motél 0Mai. W .

Li e. de t' < P ridert i on ivet ' îe " t ri""'''

E soussigné trèsu-rreconnaisatI dgram i cour -
- icJ met que les .M\M. di cler et(. le i ique gn

ra li ont ac d C rî jui-q à 'Ce jour. profitetc a i elitel deti et-
te iiêtie occasioi Lpotur leur îiI îocîer qtî il cit d(e te

covoir ca tii l!icaie n \î L Eric'it-
mnet relie. et auis dii.leIcriiieis g.tts (leFruticu,

Paroissien Ri maii imtitui de Jesus-Chir.i,
Jou a.ée dît Chi tie te ... .. l.ht . \ierge,
Foiinuai; c.Vi iéiote,
Aug Coii dceur, ivre de Vi.',
Sinte' au Si. ac·cien ll. eiunces
Clniniil t di: la Croix, A Marie gloire ei pour

Coibat iritu ci Ste. C ui ton. ti.

AUSSI UN TR S-GAND ASSORTDHl T' DE:

Chapelets. Médilles.
Croix et Couis i Arge ll
Porte It-iq> ciiecroix c-

en cii-tr.
Cruceitix tic toites

dtursten iire. broize

et cuivre,
BNIIit.icis deltous lesgts

Petites stattes deI Ste.
'Vierge. eni a.geii,

Siat tics ciil 'o ý i clici,

.d laî-'îiir

de puis ii pouce de
haulteurljlsqIu*'à neOuC.

) F. pri.«

Une très-granlecollectionr il M Ai an -ntell. i

eli rcilie. color.aintileliî:nanit i la dioposit oit d cle-
teurs, et le tout soigîeueîmt v choisi par. lui-mneà
Paris. et enuili ià ds PRIX T', s -',È)1,lÈ,S.

Coin des kecs .otre-Dainc et St. Ti/c 0nJ

lE Sousseigiéol're ses pluis sinucére'sremcimenicits axM. d C ergéetautt puic ein généraltpour Pei cou-
ragemenicit libéral qui'l ci a reç.ui, et profite tic cette
occtslin poIur ab0,lieiter de iouitveau ce Iêmîie tpatroiIagc.
Il tient cil iainsI ut bo itarttut d livris d'Eghse,
richement reliés1;en! velours, aga ts u-x coins diorés,
et une grande dtié 'auit'es livres gautfrs,dlorssur
tranche,

T1ELS QUE
Formulaire dle priéres
Paztro>issiein Romi ain

Clicit (l"la °Croix
Viitesn at St. Sacrement

Miroir des Arnee
Mois de St. Joseph

lge Colducteur
dourntée do Chrétie n

SIleil.ez-y-biil-roi ,"si me s Oeioibelles
imitationi île lt Ste. Vierge
Maois de Marie

imagesgrancset petites.

Aussi toue les livres cCienlus eas les E'oles Chl.
tieninles, papier, pluines, encre, cire, oublies, erayons,ar-

i.es, etc. Le Out it itrs-ba liri.
Z. CHIAP ELEAU.

Montréal, 27 décembre IS50.

COMPA GNIE 'SU NE

SUt LA

VE DU CANAIDA.
(Canadit LifeI sstrance Company.)

iNCcuXYRÉEE PAR ACrTO uE DUP.\tLEEN.

CA P[TA - I>(OO.

BUREAU PRINCIPAL, LASILTON.

HUGII C. BAKER, P r.nxr.
JOHN R ou-NG.I'c. y- :is-.

Et i.)i-hlîit -)tirecteuirs.
11lO?.M.s 31. DaION"S Ni-r., Secrétaire.

Burciiu, Locîîl, Montréal.

: UHN. JSEPl BOll RETPrésident.,
, JOllN G. MA' Cl;NI tE. Ee:r., X'ice-Prédsjlet.

Direceur's.
uVILLIAM 31WORKAN. \c .

G;. E,.CA RTn 1:1,. lEr., M. P. i.

E iU DE PLANTAGENET. Libraire. eCoUHon. L. 'C. R OND.Sc :îl s E A X t) I L A ' A G N ' 1 l t i a i r a il_ bu -C . Mý o i t r i a l , 2 M i , J l . C n i l le- d ir é i l e-. l ii. L . D I A L . I . ) i f - j i i
Depuis 1P mois l'aoùt iSIS, j'ai recommandé l'usage ---- - J LIEdrtsilre .lléd ci-A"RPC11ItA1.)1AL,. .. ('l1 1dIes EAGK DE PLANTAGENETdanlsune grande vuli- KÎTZl l ./ecré itredc--TI1OMARCH1 AL AL.3.. Nir..ip ; ; 1 C .été le tmaladies chioniques, et avec bon sieceès. Leuref'- - E Cours idEtules de cet établissement se diviseaii anst. Sceriair.e-'1 UM As IANSM , l-.cr.icacité était Lrmar:utale surtoat dants les cas îde dvspep- tit il SuitT os ié uatouc o u p dn ansala- le .A .elaC eJ. tratruit

sie,rhu:natisiie et scrofoie. Les individus débahs et Ière. .nnée.-Elérieilts des deux langues; (Anglais e J Cathédiale te Quttblec. a a Ng F.N MLUSlQL'a ndn
nerveux et ceux chez oui il y avait action augmientée les Français).-- A riltiétiqiue.-- Iistoire sainte. -- Histoire tout ce qui Se jn- t cSt-- e l fait le Pr..i C.uT Q ur.c-./gcn -l W. W LC , Er.ile
intestins et dos reins nc peunaient qu'un ieini~tumblcr à la ancieiine.-Géographie. dans nos Egles. S'adresser a Quéec il A ribitre 3édDical-L Dr. NOR N. PR rx 2s. On. LA D OU ZAIN E.
fois, mais à; int:utei ville d'une ou deux hieures. Lors- 2ie. .dnnée.--Syntaxe des tdeux lanziles.-Aritlinéti- I RANCOiS LÉCUYER,
qu'il y avait plus de v'iueuir et qr'il exisîtait une condi- que et 1 renières notiois d'Algèlbre, de Géonéirie et de GRAN'S DANS LE BAS-CANADA. 2 novemb
lion tai-lice d. s sécrétiins, il fallait uiser des aCiux en plu Dessin inéaire.-Histoire dii Canada.--istoire Romaine Nontréal, 10 mai I85 G E.ALDNSLE ASCA AD .,
grande quantié ; et chez des personnes plilétoriques, où (ci Anglais)--Géographie-Principes fondamentaux d'A- . Sorl--R.lairoher, Fer. Aelbouirn-Thos. Tait. Ec F im
une disposition aux couto prédomnait, avec tnf etrieîure et de Lotanique.-Sîyle épistolire et composi- AUX - INSITIT UTJ EU SI. .Jndreis--Frat F- St. Jyuiniic-hmeulter te c
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